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rage 4 


D n'y à pas à dire, ça bouge au Manitoba et 
en Saskatchewan, en maints endroits où se trou. 
vent des groupes importants de Canadiens fran 
cuis. Ca bouge à Saint-Honiface dans le quartier 
de Windsor Park où la construction prochaine 
d'une école adaptée aux écoliers de langue ma 
ternelle francaise soulève de houleuses obljec: 
tions de la part d'un petit groupe qui représente 
au plus vingt pour cent de la population du 


quartier. Ça bouge à Saskatoon 0% des parents | 


canadiens-francais ont de la difficulté à recevoir 
un traitement honorable de la part de leurs co- 
religionnaires anglophones. Ça bouge maintenant 
à FPannystelle, petit village manitobain où les 
Canadiens français jouissent d'une ‘sensation- 
nelle” publicité, grâce à un journaliste de Win: 
nipeg qui a décrit avec grande joie le méconten- 
tement d'une famille qui se plaint du curé, des 
religieuses enseignantes, de la part “légale” ré- 
servée au catéchisme et au français dans l'école 
publique du village. Tout laisse croire que ça 


bouge en d'autres centres, que d'autres problé. | 


mes y seront bientôt suscités, comme ça bougeait 
{ n'y a pas si longtemps à l'école paroissiale de 
Saint-Emile où des parents ont ouvertement osé 
commettre certaines infractions pour mieux 
mettre en évidence certaines iniquités de la loi 
scolaire ou de son application concrète dans leur 
milieu, et qui eurent en fin de compte gain de 
cause dans le double domaine de la gratuité des 
manuels scolaires et du transport de leurs en- 
fants par autobus, 


La voix de la majorité 


Quitte à traiter plus tard des autres cas sus- 
mentionnés, qui ne revêtent pas une importance 


moindre, parlons aujourd'hui plus particulière: | 


ment de celui qui soulève tant d'intérêt dans le 
quartier de Windsor Park à Saint-Boniface. En 
rétablissant les faits dans leur vraie lumière, il 
sera possible de saisir la qualité réelle des inter- 
ventions intempestives que se permettent des 


spécialistes de “la tempête dans un verre d'eau” 


Des élections municipales eurent lieu à Saint- 
Boniface le 27 octobre dernier. Les contribuables 
y votèrent en faveur des commissaires de leur 
choix et de trois règlements pour la construction 
de deux écoles nouvelles et l'amélioration d'une 
école déjà existante, La majorité favorable était 
imposante, mais une minorité tapageuse, qui 
avait manifesté de toutes manières son opposi- 
tion à l'un des trois règlements avant les élec- 
tions, ne put se soumettre au jeu de la démo- 
cratle, 


Il s'agit du règlement no 147, au sujet de la 
construction à Windsor Park d'une école élémen- 
taire de 12 classes ou l'équivalent, au coût de 
$186,000, où seront groupés tous les écoliers 
aptes à suivre avec profit le cours de “Français”, 
tel qu'approuvé par le ministère de l'Instruction 
publique, de ‘la 1ère à la 12e année, pour que 
cette langue soit pédagogiquement mieux ensei- 
gnée à tous ceux qui sont de langue maternelle 
française. Car c'est un fait récent au Manitoba, 
le gouvernement provincial a approuvé un pro- 
gramme “Français” d'au moins une heure par 
journée scolaire pour les écoliers de la 1ère à 
la 12e année qui sont déjà munis d'une connais- 
sance du français et donc sont aptes à poursuivre 
ce cours perfectionné, que l'on distingue du cours 
de “French” où les élèves anglophones sont ini- 
tiés au français comme langue seconde par des 
cours adaptés à eux et mettant l'accent d'abord 
sur la “conversation” française. 


Des vieux clichés 


C'est au mois de mai 1965 qu'on décida de 
grouper dans une même école les écoliers de 
langue française, et aussi les petits anglophones 
capables de suivre ce cours de “Français”, Les 
cinq commissaires étaient unanimes à ce sujet, 
même les deux commissaires anglophones, MM. 
George Andrich et Art McOuat, qui appuyèrent 
dès ce moment et toujours depuis MM. G. M. 
De Cruyenaere, président, Jean-Paul Marion et 
Charles-Etienne Huot. L'immense majorité des 


anglophones de Windsor Park imita les commis | 


saires, mais un groupe restreint veillait atten- 
tivement: le “Citizens’ Committee” qui avait fait 


des siennes lors des élections de 1964 et ressus- | 


citait avant les élections de 1965 avec une ardeur 
nouvelle, C'est ainsi qu'ils présentèrent un 
candidat bien à eux, ingénieur par profession, 


imprimeur par passe-temps. C'est de la petite | 


imprimerie de sa cave que sortirent toutes sortes 
de circulaires du “Comité”, incitant les gens à 
voter en sa faveur et les invitant carrément à 
s'opposer à ce règlement no 147. Tous les vieux 
clichés revinrent à la surface, particulièrement 
ce mot de “ségrégation” qui meurt si difficile- 
ment, Quoi! Vaton permettre qu'à Windsor 
Park la minorité franco-manitobaine jouisse de 
“son école publique française”? Va-t-on les lais- 
ser enseigner religion et français tout à leur 
aise, avec l'argent des contribuables et du gou- 
vernement ? 


Un site idéal 


Encore une fois, la majorité se prononça en 
faveur du règlement 147, le 27 octobre dernier. 
Le “Comité” n'accepta pas la défaite, sous la 
présidence de M. Sherstone, et continua de re- 
courir aux bons offices de M. D. G. Burdeny, 
candidat défait et “imprimeur” amateur. Mais 
les commissaires se mirent au travail que leur 


demandait la majorité, en s'entendant d'abord | 


avec les architectes au sujet de plans et devis 
définitifs, puis en intensifiant leurs efforts pour 
trouver un terrain pouvant favoriser toute la 
population des Parcs Windsor et Niakwa, et 
aussi la population future du quartier Southdale 
en pleine construction au sud de la route Trans- 
Canada. 


Ce terrain idéal fut offert par la compagnie 
Ladco, à l'angle des chemins Autumnwood et 
Cottonwood, à un prix très raisonnable, compa- 
rativement à d'autres offres d'autres compagnies. 
Toutefois, ce terrain idéal, selon les lois d'urba- 
nisme métropolitaines, se trouve dans un quar- 
tier où l'on ne peut construire que des maisons 
à appartements. Donc il fallut immédiatement 
entreprendre des démarches auprès du conseil 
de la Corporation Métropolitaine du Grand-Win- 
nipeg pour obtenir que le terrain passe de la 
zone R3 à la zone R2 où il serait possible de 
construire école et maisons “duplex”. 


Le “comité des Citoyens” v vit une excellente 
occasion de réveil. Dès novembre, au cours d'une 
réunion de 60 personnes à l’école Frontenac, on 
vote les nouveaux règlements du Comité (par 
exemple, il faudra présenter des candidats à 
nous à chaque élection “scolaire”), on se pré- 
pare à envoyer des délégations auprès de la 


Démocratie ou oligarchie? 


cor rrisgietf beplaire, demandera une entrevue 
spécial auprés du Leon l'instruction pu- 
\bliq#é, on mettra tout en pour obtenir 
ile plus de pyilicité possible dans les quotidiens, 
|A l& radio, #1 téléfisjon, Le résijat ne se fit 
pas attendre, car, dan& Ref serai 
les inainuations et accusations 


rent 


mission scolaire de Saint-Boniface, à trois repri. 
ses, au programme télévisé “View From Here”, 


Maintes démarches 


Les commissaires George De Cruyenaere, 
Paul Marion et Art MeOuat durent obligatoire- 
ment préparer un communiqué objectif de la 
situation, rencontrer les rédacteurs des deux 


grands quotidiens de Winnipeg, rendre visite à| 
| Cidessus un aumônier militaire 


M. James Finlay, directeur de CBC, région des 
Prairies, Leurs interlocuteurs profitérent heu- 
reusement des lueurs de vérité qu'on leur offrait 
si gentiment. Dès lors le Free Press et le Tribune 


défendirent “la justice” dans des éditoriaux re-! catholiques italiens. Le pape a alors suggéré un arbitrage de 
marquables, et M. Finlay, s'excusant de la mau- | pour régler le conflit vietnamien, Prions pour la 


vaise publicité lancée auparavant, promit aux | 


_ La formule Fulton-Favreau 
est morte de sa belle mort 


Voici le texte des lettres é-, jeudi 27 janvier, marquant Ha )si au point de départ d'avant 
changées ces jours derniers en-!mort de la formule Fulton-Fa-|1960. Maintenant M, Pearson 
tre les premiers ministres Le-|vreau de modification, de la !parle de la possibilité de créer 
| sage et Pearson au sujet de la! Constitution canadienne sur la- | un comité parlementaire d'étude 
formule Fulton-Favroau. Ces | quelle l'accord s'était fait entre | de la Constitution, Et M. Die- 


commissaires que Radio-Canada leur accorderait 
des reportages plus objectifs à l'avenir. 


Et puis, il fallut participer À deux réunions 
du conseil métropolitain, Au cours de la première 
assemblée, les conseillers, à l'exception de M 


Ostrander, votérent en première lecture le chan: | 


gement réclamé aux lois de l'urbanism:, Les 
cinq commissaires étaient accompagnés de l'avo- 
cat de la commission scolaire, Me Armand Du- 
reault, et de l'architecte qui expliqua les plans 
et devis aux intéressés; le “Comité” était repré. 
| senté par son président, M. Sherstone, qui parla 
labondamment de ségrégation, d'école séparée, 
letc, mais ne put intéresser les conseillers mé- 


| tropolitains. 


Pas même 20 pour cent 


À la deuxième assemblée, tous les conseillers, 
|rnème M. Ostrander, approuvèrent le réslement 
| demandé par la commission scolaire de Saint- 
| Boniface, M. Ostrander expliqua alors son vote 
| négatif de l'assemblée précédente: il aurait pré- 
|féré que la ville de Saint-Boniface elle-même 
signifie son approbation du projet, A cette as- 
semblée, MM. Sherstone et Burdeny présentèrent 
une pétition “contre” le projet d'école et de site, 
pétition portant 1,791 signatures obtenues de 
porte en porte avec un zèle exceptionnel, Or, 
{la population “adulte” de Windsor Park dépasse 
les 9,000, Tant d'efforts pour obtenir à peine 
20 pour cent d'adeptes , ., Les commissaires et 
Me Dureault, de leur côté, étaient accompagnés 
d'une délégation de 57 parents canadiens-fran- 
çais, sous la direction de Me Roméo Champagne. 
On dit que M. Bonnycastle, président du conseil 
métropolitain, fut vivement impressionné ce 
soir-là: 57 parents qui avaient bravé un froid 
arctique de 30 degrés sous zéro, ça ne se voit 
pas chaque semaine. 


Voilà l’histoire d'une “lutte” qui connaître | 


bientôt son dénouement. Car les démarches 
avouées ou secrètes du fameux “Comité” pour- 
ront bien susciter de nouvelles difficultés avant 
la troisième lecture, mais n’'empêcheront pas la 
marche positive des événements, ni la volonté 
exprimée par la majorité le 27 octobre. Bientôt 
le site sera approuvé, l'école construite, les éco- 
liers jouiront d'excellents cours quotidiens de 
français sous la tutelle de professeurs pédagogi- 
quement qualifiés, Mais il sera difficile d'oublier 
que les Canadiens français, voulant tout simple- 
ment tirer le meilleur parti possible du peu que 
| leur accorde la loi scolaire, ne peuvent y parvenir 
| qu'à force de luttes locales, Pourquoi ceia peut-il 
arriver, au moment même où le Canada prend 
| davantage conscience de sa dualité linguistique 
let culturelle, que les chefs d'Etat parlent élo- 
|quemment de fédéralisme coopératif, que le 
Québec engage un dialogue avec toutes les par- 
Ities du pays en faveur de ses minorités d'outre- 
frontières? 


Atteindre la masse 


| C'est qu’il est difficile de descendre des hau- 
| teurs sereines, d'atteindre vraiment la masse où 
|règnent tant d'ignorance et de préjugés, Com- 
bien, même à Windsor Park, croient sincèrement 
| que les Canadiens français constituent tout sim- 
| plement un autre groupe ethnique, comme les 
| Ukrainiens et les Allemands, dans un pays an- 
glais? Ignorant la véritable histoire du Canada, 
| surtout des années 1840 à 1867 et depuis la Con- 
| fédération, ils seraient prêts à concéder que 
| Québec n'est pas une province comme les autres, 
let donc qu'elle a bien le droit d'être “bilingue” 
face à neuf provinces “anglaises”, mais ils ne 
peuvent accepter que les minorités canadiennes- 
françaises hors du Québec osent se réclamer de 
garanties spéciales, que la minorité franco-mani- 
|tobaine ose dire que même la constitution de 


leur province leur a reconnu de telles garanties | 


|en 1870. 


Dès lors, sur le plan pratique, ils ont recours 
à des arguments d’une naïveté incontrôlable. Par 
exemple, ils chanteront leur amour de la langue 
let de la culture françaises, ils réclameront pour 
eux-mêmes et pour leurs enfants le droit d'y 
accéder par des cours du soir et par l'école. Nous 
ladmirons ce désir de la majorité anglophone 
d'apprendre notre langue, mais pas au point 
d'accepter que pour le satisfaire on offre à tous 
les écoliers un cours médiocre qui permettrait 
[aux petits anglophones d'apprendre le français, 
| un peu, tout en diminuant la part offerte à ceux 
| qui possèdent déjà cette langue grâce au foyer, 
| à la paroisse, au milieu social. Ce n'est certaine- 
[ment pas la faute des Canadiens français si la 
| majorité anglophone ne peut “apprendre” vrai- 
ment le français dans les écoles publiques où 
l'unique véhicule d'enseignement est l'anglais? 
|Et ce n'est pas la faute de la majorité anglo- 
| phone si, depuis 1916, la minorité franco-mani- 
!tobaine a réussi en partie à conserver son héri- 


plaire), a A xppilants f | | 
journaliste eur" sefPermit même de 
donner une très ma publicité à la com. 


LA: L'HRMIE  R: 


| 


| 


| 


après 87 jours d'une trève décrétée 


LR VALRIOTE 


l'ONU, 


de paix don 
Paul VI vient d'assurer “la sincérité,” au cours de son allocution de samedi devant 


=. 


confié à des 


lettres ont été rendues publi-|les onze premiers ministres le | fenbaker fait la vie dure à l'hon. 


iques à Ottawa et à l'Assem- 
|blee législative de Québec, le 


| Mon cher premier ministre, 
Comme il convient de le faire 
[a l'approche d'une nouvelle ses- 
| sion de la législature, le cabinet 
québécois a récemment passé 
en revue les principales ques- 
tions susceptibles d'y être étu- 
diées, Parmi celles-ci se trou- 
vent les projets de loi du parle. 
ment du Québec et de loi pré- 
voyant la modification au Ca- 
{nada de la constitution du Ca- 
‘ nada, 


| Lors de la dernière session 
régulière, l'Assemblée législati- 
ve a voté uue adresse à Sa Ma- 
jesté la priant de soumettre au 
parlement du Royaume-Uni le 
projet de loi du parlement du 
Québec. Cette démarche est re- 
liée au projet de loi d’amende- 
ment constitutionnel puisque ce- 
lui-ci aurait pour effet d'assu- 
rer définitivement à la seule 
Chambre haute provinciale en- 
core en existence un droit de 
veto absolu sur toute modifica- 
tion de ses propres pouvoirs. 
Le parlement britannique n'ay- 
ant pas encore été saisi de la 
demande de l’Assemblée légis- 
lative, celle-ci n’a pas été appe- 
lée à se prononcer sur la for- 
mule proposée pour amender 
notre constitution. 

Bien des choses se sont pro- 
duites depuis que cette formule 
a été mise au point, et il ne 
conviendrait pas de ne pas en 
tenir compte, Parmi ces événe- 
ments, il faut mentionner la 
discussion qui a eu lieu à tra- 
vers le pays sur la formule elle- 
même, la poursuite du dialogue 
entre le Québec et le reste du 
pays, l’évolution constante et 
soutenue vers des relations d'un 
nouveau genre entre le Québec, 


Mon cher premier ministre, 

C'est seulement au cours de 
l’après-midi du 24 janvier, com- 
me je l'ai souligné dans le télé- 
gramme que je vous ai alors 
immédiatement envoyé, que j'ai 
pris connaissance de votre let- 
tre du 20 janvier 1966 au sujet 
de la formule de modification 
de la constitution. Telle est l'i- 
ronie du sort que j'avais le ma- 
tin même affirmé, en réponse 
à des questions du chef de l’op- 
position et d'autres membres de 
la Chambre des communes, que 
le gouvernement fédéral avait 
certes l'intention de soumettre 
la formule de modification de 
la constitution au parlement dès 
que toutes les législatures pro- 
vinciales l'auraient approuvée. 
Je donnais donc ainsi à entendre 
que je continuais de croire que 
le Québec déciderait au moment 
opportun de ratifier la procé- 
dure proposée en vue de modi- 
fier au Canada la constitution 
du Canada. 

Mon opinion se fondait sur 
un certain nombre d'indications 
positives que je ne pouvais in- 
terpréter que d'une façon favo- 
rable et encourageante, même 
si, comme vous le savez, je me 
rendais parfaitement compte 
des difficultés. 

Au premier rang de ces indi- 
|cations, il y a évidemment le 
fait que la formule de modifi- 
cation de la constitution fut ac- 
eptée à l'unanimité par les 
hefs du gouvernement fédéral 
et des dix gouvernements pro- 
vinciaux, lors de la conférence 
fédérale-provinciale le 14 octo- 
bre 1964 Nous nous sommes 
alors tous engagés à soumettre 
la procédure 


|C 
La 


respectifs pour leur approba- 
tion formelle, selon les forma- 
lités internes que chacun juge- 
rait appropriées. En second lieu, 
le livre blanc que le gouverne- 
ment fédéral publia sur la ques- 
tion en mars 1965 avait reçu 


| l'accord sans réserve des dix 
| gouvernements provinciaux. En 


fait, les autorités du Québec 


| 


de modification | 
proposée à nos gouvernements | 


14 octobre 1964, On revient | 


SO UE 


Favreau, oubliant son ami M. 
Fulton. Que réserve l'avenir? 


Lettre de M. Lesage 


iles autres provinces et le gou-| montré des divergences subs- 


vernement du Canada, la pro- 
gression des études et discus- 
sions entreprises par le comité 
du régime fiscal, la commission 
royale d'enquête sur le bilin- 
guisme et le biculturalisme et 
notre propre comité spécial de 
la constitution. 


Vous savez également que la 
formule proposée pour l'amen- 
dement de notre constitution a 
provoqué au Québec une cer- 
taine inquiétude. Quelle que soit 
la cause de ce sentiment, c’est 
un facteur que l’on ne saurait 
ignorer, J'ai d'ailleurs moi-mé- 
me été frappé, par exemple, de 
constater dès le printemps der- 
nier que cette formule ne rece- 
vait pas partout la même inter. 
prétation, Ainsi, j'avais tou- 
jours pris pour acquit qu'en ce 
qui concerne la modification 
des pouvoirs législatifs, toute 
diminution des pouvoirs des pro- 
vinces tombait sous la règle de 
l'unanimité tandis qu'une aug- 
mentation de ces pouvoirs n'e- 
xigeait le concours que des deux 
tiers des provinces représentant 
la moitié de la population. Or, 
cette manière de voir n'est pas 
partagée par tout le monde, mé- 
me chez les spécialistes. On 
prétend en effet qu’en vertu de 
la formule n'importe quelle pro- 
vince pourrait empêcher l’aug- 
mentation des pouvoirs d’une 
autre province. Il va sans dire 
que si cette interprétation de- 
vait prévaloir, l’évolution de no- 
tre régime constitutionnel dans 
le sens souhaité par le Québec 
risquerait d’être très difficile. 


Le voyage aue j'ai récem- 
ment eu l’occasion de faire dans 
l'Ouest du pays m'a également 


par l'Assemblée législative, vous 
serez aussi invités à restreindre 
ces pouvoirs.” En conséquence, 
l'Assemblée législative a ap- 
prouvé par la suite une adresse 
à Sa Majesté la priant de sou- 
mettre au parlement du Royau- 
me-Uni le projet de loi intitulé: 
“Loi du parlement du Québec”, 
Pour sa part, le gouvernement 
fédéral a distingué clairement, 
au moment de fixer la marche à 
suivre relativement à l'avis à 
donner au gouverneur général, 
entre l'adresse approuvée par 
l’Assemblée législative du Qué- 
bec qui ne touche que la cons- 
titution du Québec et l'adresse 
relative à la procédure de modi- 
fication de la constitution qui 
s'applique à la constitution du 
Canada. Votre gouvernement ce- 
pendant, comme le confirme vo- 
tre lettre du 20 janvier 1966, a 
relié les deux projets directe- 
ment. Je dois dès lors me de- 
mander s'il est toujours dans 
les vues de l'Assemblée législa- 
tive et du gouvernement du 
Québec que la “loi du parlement 
du Québec” soit soumise au 
parlement du Royaume-Uni. 

En quatrième lieu, toutes les 
provinces, sauf le Québec, ont 
formellement avisé le gouverne. 
ment fédéral de leur consente-| 
ment officiel à la formule del 
modification proposée, A n'en| 
pas douter, ces provinces n’au-| 
raient pas sollicité l'approbation 
de leurs législatures Reaetives 
et donné leur consentement of- 
ficiel à la formule, si elles n'a- 
vaient pas partagé le sentiment 
de confiance aue j'éprouvais 
moi-même que le gouvernement 
du Québec poserait le même 
geste. 

Enfin, le gouvernement fédé- 
ral a toujours été conscient de 


la relation latente pouvant exis- 
ter entre la procédure de mo- 
dification et la revision éven- 
tuelle de la constitution même. 
Les études dont fait mention 
lvotre lettre comme étant sus- 
ceptibles d'avoir des implica- 
| 


|tion constitutionnelle du Cana- 


|tage culturel, grâce à ses propres sacrifices et | avaient participé activement à | da ont débuté soit avant l'ap- 


|efforts qui ont créé une Association d'Education, | la préparation des textes fran-| 


| un journal hebdomadaire, un poste de radio, etc. 


Cessons donc de jouer sur les mots. Et, pour 
Ile moment, qu'on laisse les Canadiens français 
jouir en paix du ‘’peu” que leur concède une loi 
| scolaire désuête, heureusement quelque peu amé- 
liorée depuis quelques années. Surtout, 
| l'unique école publique de l'Ouest où seront 
groupés les élèves connaissant le français de- 


que 


vienne la fierté de Saint-Boniface, non seule- 


|ment de sa population de langue française, mais 
de tous ses citoyens qui aiment tant redire que 
“leur” ville est l'image du grand Canada. 


cais de la formule de modifica- 
tion aussi bien que du livre 
blanc, et les avaient officielle- 

ment acceptés. Personne à l'é- 
poque n'a contesté l'explication 
| détaillée des diverses clauses de 
la formule de modification con- 
tenue dans le livre blanc. 

En troisième lieu, le discours 
du trône lors de l'ouverture de 
la dernière session de votre le- 
gislature déclarait: ‘Pour évi- 
ter que ce rapatriement de la 
constitution rende intangibles 
les pouvoirs du conseil législa- 
| tif sur les projets de lois votés 


probation de la formule de mo- 
dification, soit au même mo- 
ment, La commission royale 
d'enquête sur le bilinguisme et 
le biculturalisme fut établie en 
| fuillet 1963; le comité spécial 
de l'Assemblée législative du 
| Québec sur la constitution a été 
| institué en juin 1963: et le man- 
| dat du comité du régime fiscal 
a été agréé le 14 octobre 1954 
imédiatement avant que la con- 


Lettre de M. Pearson 


tions importantes pour Fa | 


tantielles entre la façon dont le 
Québec souhaite voir notre ré- 
gime constitutionnel évoluer et 
les opinions qu'entretiennent à 
ce sujet beaucoup de Canadiens 
des autres provinces, Ces diver- 
gences ont d'ailleurs été en 
quelque sorte confirmées par 
des déclarations faites après ce 
voyage par des représentants 
autorisés des autres provinces. 
J'ai bien l'impression qu'après 
la période actuelle de réflexion 
commune sur l'avenir de notre 
pays, nous saurons mieux à 
quoi nous en tenir, Il sera éga- 
lement très utile, à cet égard, 
de réfléchir sur les travaux du 
comité du régime fiscal et sur 
le rapport que présentera la 
commission royale sur le bilin- 
guisme et le biculturalisme. A 
ce moment, j'imagine que tous 
les gouvernements du pays au- 
ront chacun eu l'occasion de 
préciser leur politique non seu- 
lement dans le domaine des re- 
lations fédéral e s - provinciales, 
mais aussi sur les relations qui 
doivent exister entre les Cana- 
diens d'expression francaise et 
les Canadiens d'expression an- 
glaise. 

Dans les circonstances, le gou- 
vernement du Québec a donc 
décidé de remettre indéfiniment 
l'examen du projet d'amende- 
ment constitutionnel. 

Espérant que vous voudrez 
bien considérer cette décision 
comme un signe de notre atta- 
chement authentique au pro- 
grès présent et futur du Cana- 
da, je vous prie, mon cher pre- 
mier ministre, d’agréer l’ex- 
pression de mes sentiments les 
meilleurs. 

Signé, Jean LESAGE, 


événements véritablement nou- 
veaux. À vrai dire, je croyais 
que la formule de modification 
de la constitution représentait 
aussi bien du point de vue du 
gouvernement fédéral que de 
ceux des provinces une telle 
amélioration sur la procédure 
actuelle, en nous habilitant en- 
fin à modifier notre constitution 
au Canada sans avoir recours 
au parlement d'un autre pays, 
que les onze gouvernements 
consentiraient à l’accepter, Mais 
je n'ai jamais exclu dans mon 
esprit la possibilité que, dans le 
cadre d'une revision éventuelle 
de la constitution, la procédure 
de modification ellemême puis- 
se alors être modifiée de façon 
à tenir compte plus efficace- 
ment de tout nouveau rapport 
entre le fédéral et les provinces 
qui semblerait alors plus sage 
ou plus juste en ce qui concerne 
les changements constitution- 
nels à venir. 


Je ne puis conclure sans vous 
dire combien profondément dé- 
çu je suis de la décision de vo- 
tre gouvernement de remettre 
indéfiniment l'examen du pro- 
jet d’amendement constitution- 
nel. J'ose espérer que le gouver- 


cin en vue à St-Boniface, était 
élu président du personnel 


face, Les rapports annuels des 
différents départements indi 
quaient une augmentation de 
1,686 au nombre de patients 
hospitalisés; augmentation 
aussi de 4 pour cent dans les 
consultations, de 4 pour cent 
dans les autopsies et de 221 
dans les naissances (un total 
de 2322 en 1955). 

Le Cercle Molière revenait 
victorieux du festival drama: 
tique tenu à Fort William. La 

“Les Fourberies de Sca- 

EL avait été interprétée par 
obert Trudel, Jacques Our 
vrard, Jean-Marie Deniset, 
Christiane LeGoff, Armand 


Le ministre des Vétérans à 
Ottawa, M. Mackenzie, annon- 
çait que le gouvernement en- 
tendait dépenser la somme de 
$596,000,000 dans le but d'aider 
au rétablissement dans la vie 
civile des soldats licenciés. 
Cette somme était pour la 
seule année 1946. 


Le R, P. Ovide Guy, OM, 
célébrait le 25e anniversaire 
de son ordination sacerdotale. 
Le jubilaire, originaire de la 


M. Edmond Préfontaine, dé- 
puté libéral de Carillon, avait 
été choisi pour proposer l'a. 
dresse en réponse au discours 
du trône lors de l'ouverture 
de la législature du Manitoba. 
M. E. Préfontaine remplaçait 


son père, l’hon. Albert Pré. 
fontaine, comme député de 
Carillon, 


A l'assemblée annuelle de 
l'Industrie laitière, on appre- 
nait que le troupeau laitier de 
la province avait augmenté 
de 34,500 têtes au cours de 
l'année 1935 et que le gras de 
beurre avait aussi augmenté 
de 1 pour cent pendant cette 
ériode, Les bonnes vaches 
aitières étaient en grande de- 
mande partout dans la pro: 
vince, 

Le mois de janvier 1936 a- 
vait été le plus froid depuis 
48 ans, La température moy- 
enne avait été de -12.10 de- 
grés. En 1848 elle avait été de 
-14 degrés, alors qu'en 1875 la 
moyenne était de -15.9 degrés. 
(Quelle sera cette moyenne en 


En feuilletant le journal 


Je me soutiens 


médical de l'hôpital St-Boni. | 


| 


| 


1 


\uvrier |! 700 


par ] R Doiron 


I y à 10 ans (1956) 


Le Dr Henri Guyot, mêde. | Guénette, Léonie Guyot, René 


Dussault, Benoit Guyot, Mo: 
nique Guyot, Raymonde Mar 
Chand, Louis Cusson, Claude 
Cloutier et Gérald Tougas 
Mme Irène Lane faisait fonc: 
tion de grimeuse et Mme Pau 
line Boutal était la directrice 


Lors d'un diner à la déléga 
tion apostolique à Ottawa, 
Son Excellence le délégué x 
postolique rendait publique la 
décision du pape Pie XII de 
conférer le titre de siège pri 
matial du Canada à l'archidio 
cèse de Québec, 

Les prévisions budgétaires 
du Canada pour l'année fis 
cale 1955-56 avaient été de 
$1,474,342712; pour l'année 
1956-57, elles étaient de Si, 
528, 141,589, 


Il y a 20 ans (1946) 


province de Québec, exerçait 
son ministère dans l'Ouest de 
uis 1927. (Le Père Guy, au 
Jourd'hui septuagénaire, habi 
te Winnipeg.) 


La paroisse de St-Pierre 
Jolys, fondée en 1877, comp 
tait alors 20 familles; 69 ans 
plus tard, en 1946, elle en 
comptait 237 pour une popu 
lation de 1,364 âmes. On comp 
tait 363 élèves dans les écoles 
de la paroisse, 


Il y a 30 ans (1936) 


1966? , .. Mon pays, ce n'est 
pas mon pays, c'est l'hiver!) 
La page du Collège de St- 
Boniface était remplie d'arti 
cles et de lettres rédigés par 
des collégiens, Voici les noms 
de ceux qui alcrs étaient des 
génies en herbe et qui depuis 
sont devenus des . ., génies: 
Albert Gervais, Alfred Mon: 
nin, Louis Deniset, Clair Er- 
newein, Denis Turenne, Noël 
Gratton, Léopold Verreauit, 
Télesphore Robert, René Le- 
claire, Léopold Saquet, Ber: 
nard Doutre, Edouard Jac- 
ques, Michel Ludwichinski, 
Eugène Vermander, Jacques 
Champagne, Jacques Senez, 
Pierre Raymond, Paul Ber- 
nier, J.-P. Trudeau, Albert 
Provost, Antoine Sabourin, 
Alfred Picard, Lucien Beau- 
din, Albert de Pape, Clément 
Fluet, Jean Gauthier, Albert 
Thomas, Bernard Laberge, 
Léon Desilets, Léo Gaudry, 
Doric Parfumo, Adrien Mo: 
reau, André Trudel , . , sans 
compter les anonymes, 


Il y a 40 ans (1926) 


Les Communes s'ajour- 
naient immédiatement après 
le débat sur le discours du 
trône. Etait-ce parce que le 
leader du parti libéral, M. 
Mackenzie King, ne pouvait 
pas siéger? Etait-ce pour per- 
mettre aux gros canons du 
arti libéral de se rendre à 
rince - Albert pour prêter 
main-forte au chef? Le jour- 
nal ne le dit pas, mais ce qu'il 
dit: c'est que la campagne de 
M. King était en marche alors 
que les Communes suspen- 


daient les débats, On avait 
annoncé que l'adversaire de 
M. King devait être John Die- 
fenbaker, mais à la dernière 
minute on avait choisi M. D, 
L. Burgess, 

“Nihil novi sub sole”, disent 
certains, En tout cas, la polé- 
mique actuelle sur l'abolition 
de la peine de mort qui occu- 
pe tant d'esprits en 1966 était 
un sujet d'actualité en 1926 
et on en discutait à l'assem- 
blée législative du Manitoba 
d'alors. 


Il y a 50 ans (1916) 


Nos écoles! Dieu! que d'en- 
cre a coulé pour traiter de ce 
sujet . , . que d'efforts con- 
sentis par nos chefs manito- 
bains . , , que de sacrifices 
acceptés par notre peuple! La 
“Free Press”, l'organe de pré- 
dilection de nos adversaires 
ne ménageait ni espace ni ar- 
gent pour faire valoir ses ar- 
guments injustes aux yeux de 
ses lecteurs. Alors que nous 
nous basions sur le traité de 
Paris pour montrer que la 
langue française avait des 
droits garantis au Canada, un 
éditorial de cette feuille fran- 
cophobe niait cet argument et 
déclarait qu'aucune minorité 
au Manitoba n'avait de droits 
établis par traités , . . ‘‘Aucu- 
ne minorité au Manitoba n'a 
de droit légal, constitutionnel, 
ou établis par traités, lui ga- 
rantissant un traitement spé- 
cial quel qu'il soit. La législa- 
ture provinciale a donc plein 
pouvoir de régler la question 
de l'éducation comme bon lui 
semble”, (On me dira que les 
choses ont changé depuis 1916 
... peut-être en certains mi- 
(Rec er ees 
|Paul VI envoie des 


émissaires de paix 
| CITE DU VATICAN 


lieux, mais allez donc voir ce 
qui se passe et écoutez ce qui 
se dit à Windsor Park en 1966! 
Ou encore ce qui se passe et 
ce qui se dit à Saskatoon ac- 
tuellement!) 


Une université 
d'Ethiopie, dirigée 
par des religieuses 


ASMARA (CCC) — Aux uni- 
versités catholiques existant dé- 
jà sur le continent africain s'est 
ajoutée récemment l'université 
d'Asmara (Ethiopie), fondée 
par une religieuse italienne de 
la Congrégation des Pie Madri 
della Nigrizia (Comboniennes), 
de Vérone, et dirigée par des 
religieuses de cette congréga- 
tion, 

Commencé comme faculté de 
pédagogie, le lycée d'Asmara 
devint institut universitaire en 
1959. Il fut reconnu comme uni- 
versité catholique par le Saint- 
Siège en 1960, et approuvé com- 
me université des études d'As- 
mara, en 1964. 

Considéré au même niveau 


| que l'université d'Etat d'Addis 


Abeba, l'institut universitaire 
comprend les facultés des scien- 


Des | Pédagogie, 
émissaires pontificaux effec-| Droit, des Sciences, des Mathé- 


ces humaines, des Langues, de 
de Commerce, de 


nement du Québec sera disposé | tuent des consultations diplo-| matiques, ainsi que les deux 
matiques dans plusieurs capi-| premières années d'architectu- 


à la reconsidérer à la lumière 
des éléments favorables aux- 
quels je me suis référé et des 
nombreux développements qui 
ont pris place au cours des trois 
dernières années dans le do- 
maine des relations fédérales- 


! provinciales. Tout à la fois, il 


va sans dire que j'accepte sans 
réserve l'expression de votre 
“attachement authentique au 
progrès présent et futur du Ca- 
nada” formulée dans le dernier 
paragraphe de votre lettre du 
20 janvier 1966. Le gouverne- 
ment du Canada avait espéré 
que l’approbation de la formule 
de modification contribuerait à 
ce progrès et deviendrait un ins- 
trument de sa continuation. 

Il est évident que, si votre 
gouvernement ne peut convenir 
de modifier son attitude, nous 
devrons remettre l'ensemble de 
la question à l'étude lors d’une 
prochaine conférence fédérale- 
provinciale, Entre-temps, la po- 
litique de mon gouvernement 
demeure telle qu'elle a été énon- 
cée dans cette partie du dis- 
cours du trône lors de l'ouver 
ture de la session actuelle du 
parlement qui déclare: ‘La mo- 
dification au Canada de la cons 
titution canadienne demeure 
l'obiectif du gouvernement fé 


n : t | A ” 
| férence fédérale-provinciale] déral 


n'accepte, également à l'unani- 
|mité, la 


formule de modifica-| premier ministre, 


mon cher 
l'expression 


Veuillez agréer, 


tion de la constitution elle-mé-|de mes sentiments les meilleurs. 


|me. Ce ne sont donc pas là des 


Signé, L. B. PEARSON. 


spéciale du pape Paul VI, dans 


monde, affirme-t-on. 


de délégués dans les grandes 
capitales constitue une intensi- 
fication de la campagne person- 
nelle que le Saint-Père avait en- 
treprise en décembre et qu'il a 
soulignée jeudi dernier dans son 


désarmement à Genève, 


| 


Des informateurs ont en ef-isont ne: . 
fet indiqué que ce déploiement | quart des récipiendaires sont 


message à la conférence sur kan musulmane, 


tales étrangères sur instruction | re, 


Le nombre total d'élèves Ins- 


le but d'assurer la paix dans le | crits à Asmara s'élève à environ 


un millier, dont les deux tiers 
d'origine africaine, Un 


des anciennes élèves des reli- 
gieuses comboniennes. La moi- 
tié des étudiants sont catholi- 
ques, de rite latin ou oriental 
Les autres se répartissent en- 
tre les religions copte, ortho- 
protestante, 
juive et hindouiste. 
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La Caisse Populaire de St-Boniface 
doublement millionnaire: $2, 024,000 


LA Caisse Populaire de St 
Bonilace tenait anse rrbiée 
annuelle, le “rcri f janvier 
à A halle 4 : t Umior 
Lrag se, avenue PF vencher, 1 
loniface, Malgré le froid inten 
se, Les membres les ins fr 
leux se rendirent a reuron 
pour entendre, discuter et ap 
pro JVEr M ra pt ris des Corr 
tés de in Cain 

En pr ésentant Le rapport du 
Consell d'administration, le pre 
sident, M. Raymond Bernier, fit 
ressortir mor vulement ie pro 
grès au € cd unnée 1965 
PARIS HUMS) eiu es Cinq der 
nières années, L'actif est monté 
de ST OX) er » p ittein 
dre en 145 5% LOC), les 3 
en cour nt pa le 5375 
067 à SALSA): les revenus, de 
SAAUM à SUYMLORT et le nombre 
des rmmermnbre 42 CAN) 
Durant cette p« ‘ actif s'est 
accru de pre itre 
et de S441 00 € } 4 
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Lunettes ajustees 


| 


| la pastorale de Québec aux com. | 


| chrétienne, 


| 
| 


Il notait, de plu se le pro! M. Maurice Therrien, gérant 
rrés remarquable de la Caisse, de la Caisse, présenta le rap-! 
Qurant les dernières an-!port financier au 31 décembre | 
nées, était co un épanouls | 1965, Celui-ci a paru dans La 
sement norm tous les ef! Liberté de la semaine dernière. | 
torts et de tout le dévouement ! Tous ces rapports furent adop- 
des officiers, des comités et des | tés par l'assemblée 
membres, qui ont travaillé avec Les officiers de la Caisse Po-! 


ferveur et ténacité. I] serait im 


pulaire et les membres des co! 


| 


| 


pensable de croire ou de faire) mités, pour l'année 1966, sont 
accroire que rlen ne s'est fait! comme suit: Conseil d'adminis- 
avant sol. Dans une institution | tration, MM. Maxime Désaul-| 
financière, comme dans toute !|niers, président, Etienne Bohé- 
organisation, la réalité doit | mier, viceprésident, Lucien 
l'emporter sur le sensationnel. | Guénette, JB. Poitras, Maurice | 

Après avoir énuméré la sé Gauthier, Lucien Loiselle, Jean 
rie des améliorations que le Lavoie, Raymond Thuot et Léo! 
Conseil d'administration a ef.! Clément; Comité de crédit, MM. 
fectuées au profit des membres, Paul Bétournay, président, Jos. 
il annonça qu'après une étude! St-Hilaire, père, vice-président, 
de deux ans, et à partir du 1er! J0s-H. Desautels, secrétaire, 
février 1966, la Caisse Populal. Gilles Bérubé et Paul Bergeron; 
re avait conclu avec l'Assuran-| Comité de surveillance, MM 
ce-Vie Desjardins, coopérative Auréle Désauiniers, président, 
canadienne-française trés pros-| Lionel Fréchette, vice-président, 


l'assurance | Roland Gervais, Lu- 


| pére, le transfert de secrétaire, 
r les parts sociales et les|Cien Bérubé et Donat Bilodeau; 
prêts. Ce geste de solidarité | Gérant, M. Maurice Therrien, 
rancalse vaut mieux que bien! et secrétaire, M. Denis Chénier. 
des discours AVant la clôture de la réur- 
I offrit, au nom du Conseil, ! Mon, les membres à l'unanimité 
remerciements d'usage àlOffrirent à M. Raymond Ber- 
tout le personnel, aux comités | nier, président fondateur et pré- 
let aux mernbres de la Caisse, | Sident des cinq dernières a: 
{11 fit part à la réunion de la|nées, leurs remerciements très 
recommandation des directeurs | Sincères, de même qu'à M. Jo- 
de payer encore cette année un | Ph Robitaille, également un 
boni de 49 pour cent sur les |®9uvrier de la premiere heure ei 
parts sociales, ce qui, en chif. | Qui, pendant les vingt dernières 
fres, veut dire environ $67,000.| années, a été membre de la 
M. Gilles Bérubé, président Commission de crédit Après un 
du Comité de crédit, rapporta excellent goûter, tous s'en re 
le travail de son comité. Ce der. | tournérent satisfaits. 
nier s'est réuni 51 fois, a ac 5 ” 
Icordé 563 prêts pour un mon- Manning et Thatcher 
tant de $1,119,563, dont 241 ac- 


Au nom du Conseil de sur- EDMONTON Le premier | fait de bonne langue, mais qu'on 
| veillance, M. Aurèie Désaulniers | ministre de l'Alberta, M. E. C |ne saurait rejeter. 
| fit connaître les activités de ce! Manning, a annoncé que son) Ce glossaire devant être le. 
comité, Au cours des huit réu-| gouvernement en appe lerait | fruit d'un travail d'équipe, il 
nions de l'année, le conseil a contre la décision de la Com-la été décidé, pour sa mise en) 
vérifié les opérations financiè-| mission des transports d'autori- | chantier, de créer un ‘“offi- 
res de la Caisse et fait les son-!| ser l'abolition du train de voya-|ce du français universel” où se-| 
dages des livres et des valeurs | geurs Dominion du Canadien |ront groupés des spécialistes qui | 


L 


en appelleront de !a 
suspension du Dominion 


cordés par le comité et 


322 par 
l'officier des prêts 


et des pièces officielles, confor- 
mément aux principes Sr me 
Les services de Forest, Guénet-| 
te et Cie ont été retenus, afin| 
d'aider la surveillance dans son | 
travail et ainsi assurer une vé- 


| Pacifique. 

Il a déclaré lors d'une confé- 
rence de presse qu'il logerait 
un appel auprès du gouverne- 
ment fédéral et inviterait le Ma- 


| universel et 


| 
| 


1 


ravall ss |nitoba et la Saskatchewan à 
rification plus efficace et plus | imiter le geste de son gouverne- 
complète, | ment. 

Le premier ministre de la 
7. "| Saskatchewan, M. Thatcher, a 
déclaré par la suite qu'il ap-| 
R. J. Stanners | puierai M. Manning à ce sujet. 
OPTOMETRISTE re 
! 
EXAMEN DE L. VUE 


Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Le mardi 18 janvier, 
la 7e assemblée annuelle de la 
Caisse Populaire de Ste-Marie. 
M. Gilbert Mignot, président, 
souhaite la bienvenue aux 35 
personnes présentes, 

Les invités d'honneur furent, 
outre M. l'abbé Roland Bélan- 
ger, curé, aumônier et membre 
de la Caisse, M. Joseph Chaba- 
lier, vérificateur des Caisses 
pour le gouvernement; M. René 
Toupin, représentant de la Cais- 
se Centrale et du Conseil de la 
Coopération du Manitoba; MM. 
Joseph Beaulieu et Marcien Du- 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
Ze étage, édilfce Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél,: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur,: CHapel 7-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché St-Boniface, Man. 
En face de l'hôpital 


__. | hamel, de St-Boniface. 
Durant la lecture des rap- 
D. E. Lo | ports, on note le dévouement 


des officiers des divers comités, 


DENTISTE ici plutôt par le nombre d’as- 
; à semblées tenues durant l'an- 
344, rue Marion, $t-Boniface née, soit 16 pour la direction, 


18 pour le comité de crédit qu 


Téhiphene: CHopel 7-4548 


Ts ___|a accordé près de $34,000 en 
| prêts et 15 pour le comité de 

Dr André- S. Lachance surveillance. Au cours de ces 
assemblées ils ont discuté des 

h Le rs AP : 

DENTISTE services à rendre aux sociétai- 


res, vérifié les livres et assimilé 
leurs fonctions en étudiant leurs 
devoirs respectifs. Le bilan dé- 
montre un actif de 5$42,136.63, 
augmentation de $13,000 en un 
an. Ici il faut certainement féli- 


Chambre 3, 113, rue Marion 
laut: 233-7726 


Dr Edouard- G. Jarjour 


DENTISTE citer Mme Aline Danis, gérante, 
; d de son dévouement, car sans 
301, chemin Ste-Marie l'intérêt de la gérante, le résul- 


St-Boniface, Man, 
A anteous CEdor 3-2111 


Dr À. €. Laurin 


DENTISTE 
Téléphone: CEdar 3-2850 


tat serait beaucoup moins écla- 
tant. 

Les élections des officiers ont 
donné le résultat suivant: MM. 
Gédéon Brisson et Jacques Bo: 
hémier, ayant quitté la paroisse, 


la Direction. MM. 
lippot et Paul 


Hubert Phi- 
Carrière (élus 


141, avenue Provencher pour trois ans) remplacent MM. 
ST-BONIFACE, MAN, G. Brisson et J. Bohémier qui 

AR ES ont démissionné vu qu'ils ont 
quitté la paroisse; M. Eugène 

Dr P. LE. De St-Onge retient pour 3 ans en- 

Û core, le poste qu'il occupe au| 

R.-G. LaFlèche bureau de Direction depuis le 


B.Sc., MSc. D.M.D. commencement de la Caisse; M. 


Louis Vincent remplace M. G. 
DENTISTES Mignot comme président; au-| 


tres membres, MM. Norbert Té- 


709, rue Sherbreok Wisnipez trault et Roger Fillion. 
Téléphone: SPruce 5-5446 Au comité de surveillance, 
es MM. Norbert Decloux, Léopold | 


Grouette et Raymond Bacon; 
celui-ci remplace M. Joseph Ca- 


Dr J.-0. Joyal 


préfèrent ne pas continuer sur | 


eut lieu! 


: 
| 


l 
| 
| 
| 
Î 


| 


| aider 


DENTISTE ron; au comité de crédit: MM. 
Maurice Sénécal, Edouard Du- | 

Téléphone: WhHitehall 3-2023 maine et Gérard St-Onge. Ce 
413, édifice Boyd | dernier remplace M. Denis Sau- 
rette qui réside maintenant à 


388, avenue Potees. Waipeg 


St-Boniface. M 
lest secrétaire 


NN A. Mollot |: 


Bernard Perrin 
et 


assistant-gé- | 


| 


La Caisse Ste-Marie a 137 

DENTISTE {membres au 31 décembre, soit | 

une augmentation de 30 sur 

156, rue Sherbrook, Winnipeg |l'année précédente | 
| Mlle Irma Vincent présenta 


Téléphone: 775-4270 [le rapport de la Caisse d'Epar- 


gne scolaire et l’on note que 


' sur 130 élèves placent leurs é- 

Dr JACOB | pargnes à leur Caisse Scolaire. 
DENTISTE | MM. les invités ont alors ex- 

et associés | primé leur contentement à 
constater le succès et l'expan- 

BUREAUX sion de cette caisse. M. le curé 
situés au-dessus du remercia aussi ceux qui, même 


n'étant plus de la paroisse, ont 


le étage Téléphone MAGASIN METROPOLITAN s : ele me $ 

215, ave Portage s ra continue à servir, sachant céder 
14 | WHitehell Angle D le pas au moment propice afin 
WINNIPEG |  2-2496 PR ue la Caisse retienne son ca- 

Téléphone: 942-8531 ractère parciasal 
Un goûter fut servi par un 

| groupe de 7 

A.P.M. 
L'assemblée de l'AP.M. eut 
ND . CUÉNETTE € JE COMPTARIE ArRÉÉ lieu le 21 janvier sous la prési 
FOREST, GUENETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉES dence de M. Hubert Philippot, 
ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE vice-président; 25 membres é- 
taient présents. 

TÉLÉPHONE La lecture des minutes par la 
secrétaire, Mme Joseph Caron 
ut s de quelques remar- 


| devra alors l'approuver. 
| contestation 


2ATRIOTE 


catholique? 


y 


Une école 


Le seul fait qu'on ense)- 
gne le caléchisme ne prouve 
pas que l'école soit catholique 
a dit le directeur diocésain de 


missaires qui l'interrogenient 
sur le véritable rôle d'une com 


mission scolaire qui se veut ca- | 


tholique 

“Une école catholique est cel 
le où l'enseignement de toutes 
xs matières à une résonance 
celle où la 
tion de l'éducation, l'atmosphe- 
re de l'école, la discipline, l'es 
prit s'inspirent continuellement 
de la justice et de la charité” 
at-il expliqué. 

Il est surtout nécessaire donc 
que les éducateurs soient de foi 
catholique et aient le souci d'é 


tre les témoins des vérités reli-| 


gieuses qu'ils enseignent. 


Des spécialistes 
rédigeront un glossaire 


. ñ 
du français universel 

PARIS Parmi 
tions adoptées à l'issue de la 
premiére biennale de la langue 
rançaise de Namur, en septerr 
bre dernier, figurait la créatior 


les rest ] 1 


d'un “glossaire du français uni 
versel”, destiné à mettre au 
point les questions qui se po 


sent pour l'usage de cette lan 
gue en France et dans les pays 
francophones 
Interrogé à ce sujet, 
Guillermou, secrétaire 
de la Fédération du 
promoteur du pro 
jet, a déclaré que le glossaire, 
qui se présentera sous la forme 
d'un livre de poche, 
à quiconque sera embarrassé au 
sujet d'un mot ou d'une locu- 
tion, la limite à ne pas dépasser 


M. Alam 
général 
français 


let dénoncera les fautes que l'on 


doit éviter, Pour les puristes,| 
des pages vertes contiendront 
les mots acceptables à la ri- 


gueur, qui ne sont pas tout à 


se vouent à la défense du bon 
langage, Chacun des membres 
de cet arécpage 
sera chargé de donner son avis 
sur tel mot ou locution, 
avis seront ensuite groupés, 
confrontés, puis un choix ayant 
été opéré, l'ensemble de l'Office 
Si une 
importante  s'éle- 
vait, l'on demanderait l'arbitra- 
ge de l'Académie française, 


L'assemblée annuelle de la 
Caisse Populaire de Ste-Marie 


ques au sujet du concours d'é- 
locution qui eut lieu le 10 dé- 
cembre, remplaçant l'assemblée 
mensuelle régulière, 

Après les éliminatoires, cinq 
jeunes ont pris part au concours 
final. Le premier prix fut rem- 
porté par Charles Normand, 
élève de lère année et Lynne 
Carrière arriva deuxième. Les 
prix et diplômes de français 


furent distribués à la même soi- | 


rée. 

La Rév. Sr St-Daniel, princi- 
pale, en profita pour présenter 
le nouvel instituteur de la 5e 
année, M. Lavallée, Il remplace 
Mme Chartier depuis une se- 

maine, Où a-t-on bien pu trou- 
ver un remplaçant en plein mi- 
lieu de l'année? Enfin, on es- 
père qu'il se plaira à Ste-Marie! 

M. Lavallée, 
d'occasion, déroula le film “Pe- 
tit Monde de 6 à 9 ans”, pro- 
duction de l'Office National du 


| Film, après un exposé préparé | 


{par M Hubert Philippot. Une 
courte discussion à laquelle tous 
prirent part suivit, 


L'A.P.M. nous invite tous dès | 


| Maintenant à noter la prochai- 
Îne assemblée du 16 février 
où le conférencier et invité 
d'honneur sera M. Laurent Des- 


jardins, membre de l'assemblée | 


législative. 
Syndic 


R. Lavoie fut élu syndic 


aux élections du 23 janvier avec|POUT Faconter Un conte aux 
16 pour cent des électeurs don- | 7fants, oublie l'heure du re- 
} “ Fer dy { “Da. 2 

NE pe mé . Trois charmants bouts de 


connaissant aucun des candi-| 


dats, ont passé outre. 
Soirée 
Qu'on n'oublie pas la soirée 
de toboggan le samedi 5 février. 
On contacte MM. Léopold| 
Grouette (233-5507), ou Bernard 
Perrin (CH-77350). La soirée 
commencera chez M. 
Mignot, 22 Dunraven, St. Vital. 
Le coût, de $1.25 chacun, com- 
prend un lunch au spaghetti et 
aux boulettes de viande. 
Partie de cartes 
La soirée de cartes du 23 
janvier a sans contredit rem- 
porté un beau succès. Il faudra 


à la partie du 20 février, à 8 h. 
15 p.m., en la salle paroissiale. 
Malades 


Prompt rétabissement à tous | 


ces malades: Mmes Eugène St- 


Onge et Geneviève Tve, patien- | 


tes à l'hôpital général St-Bo- 
niface, ainsi qu'à Mme J. Thier- 
| man, _patiente à l'hôpital Grace. 


concep- | 


indiquera | 


international | 


Ces | 


projectionniste | 


Gilbert | 


le prochain groupe à en| 
faire autant par votre présence | 


A Radio-Canada 


Le charmant méchant Bidou 
| par Gisèle THEROUX 


l'histoire 
téléromans canadiens, 
a eu deux , 
Le premier 


tous les 
il y en 
. Deux paresseux 
, de regrettée mémoi- 
fut Amable dans la série 
“Le Survenant”, Un vrai de 
vrai, Qui faisait pitié tellement 
semblait grande la douleur que 
provoquait le moindre de ses 
mouvements 

Puis, il y a Bidou. Celui-là, 
c'est différent, Malgré ses mau-| 
vais coups, ses moments de pa 
resse, ses périodes de beuveries, 
il est sympathique aux téléspec- 
teurs. Bidou Laloge possède un 
certain magnétisme. Essayons 


Dans de 


re, 


si vous voulez, de voir de quoi 
il est fait 

Le comédien luiméme, Yvon 
Leroux, qui joue ce rôle dans 
ile téléroman “Les Belles His- 
toires des pays d'en haut” que 
| présente Radio-Canada, au ré- 
seau français, le lundi à 8 h. 
du soir, nous en parle ainsi: 

“Pour moi, de dire Yvon ‘'Ri-| 
dou’ Laloge, Bidou, c'est d'a-| 


Un démoli. 
d'autres in- 


| bord un malheureux 
Comme une légion 
dividus le sont par une éduca-| 
tion de serre-chaude, Une sur- 
protection des parents qui, par| 
leurs attitudes inconscientes, en | 
ont fait un être faible, Qui ne! 
peut pas ne pas souffrir de son 
état, une fois devenu adulte à 
son tour, | 

“C'est aussi, d'ajouter Bidou, 
un rôle pas trop fatiguant à 
jouer; pendant plusieurs émis- 
sions, je ne fais rien .., même 
pas le ‘train’ ” Ceci dit à la 
blague, bien sûr, puisque Yvon| 
Leroux, c'est un comédien sé- 
rieux sur lequel les réalisateurs, 
et en l'occurrence le réalisateur 
des Belles Histoires, Bruno Pa- 
radis, peuvent compter. 

Si les personnages des “Bel- 
les Histoires” existent mainte- 
nant à la télévision depuis dix 
ans, Bidou, lui, a fait son appa- 
rition en 1958. Au début, c'est- 
à-dire avant son mariage, le per- 
sonnage était un peu plus ter- 
ne, Peut-être bien parce que| 
cette paresse, qui le caractérise, | 
avait moins de conséquence. 
Maintenant qu'il a pris femme, 
la douce et belle Nanette, c'est 
plus grave. Tout comme le Père 
Laloge, d'ailleurs, cette jeune | 
créature, “unie à Bidou pour 
le meilleur et pour le pire”, 
souffre à cause de Bidou. Mais 
lui'pardonne. Et l'on recommen: 
ce. Elle reçoit les promesses de 
{son beau Bidou, elle s'efforce 
d'y croire et l'on s'endort en 
rêvant d'un lendemain enso- 
leillé, 

Le comédien Yvon Leroux 
possède vraiment un physique 
théâtral. Pour personnifier Bi- 
dou, il lui suffit de sa casquette 
sur le coin de l'oeil et de ses 
deux mains enfoncées dans les 
poches. Pour devenir comte? Il 
lui faudrait seulement, ou à peu 
près, relever un peu plus son 


i 


|menton en gavroche. Car d'un 
comte, il a déjà l'élégance et 
l'allure fière. Pour jouer un 


bandit? Pencher l'épaule gauche 
et sortir un pistolet en mettant 
son oeil noir en coin. Et voilà. 

Tout autant qu'il est sincère 
dans son métier de comédien, 
Yvon Leroux l'est dans la vie 
de tous les jours, dans son rôle 
d'époux et de père de famille. 

“Ma femme? de dire en sou- 
riant Yvon Leroux; elle est ex- 
traordinaire, pleine de fantaisie, 
d'imprévus. Elle se lave les 
dents en lisant Shakespeare, et 


choux égaient cette maison où 
‘règne l'harmonie et la joie de 
| vivre. 
| Mais Yvon ‘“Bidou” Laloge, 
Ex est paresseux à la télévision 


dans son rôle de Bidou ne l’est | 


c'est un hom- 
En plus de son 
travail de comédien, Yvon Le:-| 
roux fait aussi de la mise en 
scène; l'an dernier, il a fait la| 
mise en scène de la pièce “Trei-| 
ze à table” que le Théâtre Po- 
pulaire Molson a promenée à 
travers toute la province. Cette 
année, il est devenu scripteur 
de la série radiophonique ‘“Jeu-} 
nesse dorée”. | 

Paresseux, Bidou? Oui, selon 
la volonté de l’auteur des “Bel- 
(les Histoires”, Claude-Henri Gri- 
|gnon. Mais Yvon Leroux, sym- 
|pathique, charmant, courtois, 
citant très souvent dans la con- 
|versation Pierre Fresnay et 
Louis Jouvet, hommes de théà-| 
tre qu’il admire, possède autant | 
|de magnétisme que son person-| 


nage 
age. 


| pas dans la vie; 
|me fort actif. 


Avis à nos correspondants et lecteurs 


Le coût de production du journal ayant augmenté 
considérablement depuis quelques années, nous re- 
grettons de ne pouvoir insérer de photos gratuitement 


dans le journal, 


Les prix suivants sont en vigueur: Prix minimum d'un cliché 


(une colonne — 2 pouces — 
ou moins de largeur): 


cliché de deux colonnes: 
cliché de trois colonnes: 


Le prix des clichés de deux 


quelque peu selon la profondeur 
est envoyée à l’'abonné ou au cori 


retournée, 


Nous prions nos correspondant 


de cet avis et nous osons compter, 
leur bienveillante coopération. 


| française 


| onze premiers mois, les chiffres 


| 


|te à Dieu pour soi-même. 


rem 


| 
Exposition de volumes 
français dans les 
universités anglophones 

QUEBEC Le ministre des | 
Affaires culturelles, M. Pierre | 
Laporte, annonce qu'une expo- 
sillon de volumes d'expression 
française est organisée dans les 
universités anglaises du Cana 
da pur le Service des lettres et 
du livre du ministère des Affai- 
res culturelles 

Cette exposition se tient sous | 
les auspices de l'Association des 
professeurs de français des uni 
versités canadiennes. La pre 
mière présentation fut tenue le 
2% janvier à l'Université Mec- 
Master, à Hamilton, Le sous 
ministre des Affaires culturel- 
les, M. Guy Frégault, présidait 
la cérémonie officielle, 

Les trois milles volumes ex- 
posés représentent la contribu 
tion du ministère des Affaires 
étrangères de France, celle du | 
consulat général de France à 
Québec et celle des éditeurs ca- 
nadiens-français. Les volumes 
fournis par le ministère des Af:| 
faires étrangères de France ont 
été sélectionnés par le Comité 
permanent des expositions du 
livre et des arts graphiques | 
français et par la Société pour 
la diffusion et l'exportation des 
livres scientifiques et techni- | 
ques français, 


Bilan satisfaisant 
du commerce 
France-Canada 
MONTREAL 
Devinat, conseiller commercial 
près l'ambassade de France à 
Ottawa, a dressé à l'occasion de 
l'assemblée générale annuelle | 
de la Chambre de commerce 
au Canada, le bilan 
des relations commerciales en- 
tre la France et le Canada pour 
1965, (Le tableau porte sur les 


M. Jacques : 


de décembre n'ayant pas encore 
été publiés.) 

Ce bilan est satisfaisant en 
ce sens qu'il indique une nette 
progression des échanges entre 
les deux pays, mais insuffisant | 
parce que le montant total aussi | 
bien pour un pays que pour 
l’autre dépasse tout juste 1 pour 
cent de l’ensemble de son com 
merce en valeur absolue. 

Les exportations françaises 
pour 1965 (11 mois) se sont | 
donc élevées à $94 millions (425 
millions de francs) contre $67.5 
millions (307 millions de francs) 
pour la même période de 1964, 
soit une progression de 38 pour | 
cent. | 

Les importations canadiennes | 
en France de leur côté, sont 
passées à $113 millions (514 mil- 
lions de francs) contre $108 mil- 
lions (491 millions de francs) 
en 1964, soit une augmentation | 
| de 4 pour cent. | 

La progression des exporta- | 
tions françaises est due essen- 
tiellement à deux postes: les 
automobiles, dont la vente en! 

valeur a doublé d’une année à | 
l’autre, et les produits sidérur- | 
giques, Les ventes de matériels | 


électriques, de matériels de pré- 
cision et de matériels de travaux 


publics ont également été en] 
progrès. | 
| 
| 


Chacun de nous rendra comp- | 
(Rom 
14, 12) | 


83.50 
$5.50 (approx.) 
$7.50 (approx.) 


colonnes ou plus peut varier 


de ioto, Une facture 


la p} 


espondant lorsque la photo 


s et lecteurs de prendre note 


> par le passé, sur 


DIRECTION, 


vos billets de 


st-boniface 
wh-6-2212 


ARY “Le statut € 


le Québec et 


province du 


reste 


M 
libéral 
qui 


Ge 
Marler, leader 
législatif, 


Marler, ancien 
portefeuille au 
provincial et 
du 


ancien 


que seuls quelques 
solution 
québécois 

tant que 
minorité au Québec, 


en ce 


dire l'octroi 


au 


désastreux 
ameénerait | 
| inévitablement la séparation de 
| cette 
pays 
C'est ce qu'a déclaré 
; | 
Conseil s'adres- 
sait aux hommes et femmes du | 
Canadian Club de Calgary, 

M 
sans 
| ment 
nistre 
a ajoute 
trémistes considèrent 
associés comme une 
problème 

Parlant en 
d'une 
Marler 
tut spécial” 
le Québec a été mal interprété, 
comme voulant 
privilèges spéciaux 


ministre 
gouverne: | 


Transport au fédé 
les Etats 
membre 
a dit que le terme ‘sta- 


qui conce 


Qué 


train sont 


au bout 
du fil 


Le statut d'Etats associés 
amènerait la séparation 


CALGA 
|tals associes serait 
| pour 


V'E-|à l'intérieur du contexte confé. 
dératif 

Il a précisé que ce statut spe 
Icial veut simplement dire que 
du |le Québec peut développer ses 

| ressources comme il l'entend et 
utiliser à sa façon les pouvoirs 
ui lui reviennent de droit se 
| lon la Constitution 

Le conférencier a en outre 
soutenu que les difficultés en- 
tre les gouvernements provin- 
claux et fédéral viennent du 
fait qu'Ottawa s'est immiscee 
| dans des sphères qui n'étaient 
pas de sa juridiction, M. Marler 
| a ajouté que de par ce fait, les 
au | provinces devaient participer à 
des projets alors au'elles au- 
raient préféré dépenser cet ar 
gent sur des programmes pro- 
vinciaux plus urgents, 


»O7- 


| 
| 
au | 


mi- | 
ral, 
ex 


M 


rne 
L'insensé juge droite sa pro 

pre vole, mais le sage écoute les 

conseils. (Prov 12, 15) 


de 
bec” 


Apprenes le métier de 
Coiffeuse 


Plan de paiement mensuel facile maintenant disponible 
Les demandes n'ont jamais été aussi élevées 


POLLOCK BEAUTY SCHOOLS 


Nous parlons aussi le français 


244, rue Smith, Winnipeg — Téléphone: WH 2-0606 
ou 118 - 10e rue, Brandon, Manitoba 


NIAKWA MOTOR HOTEL 


RECEPTIO 


NS ET BANQUETS 


Souper dansant 
cendredi et samedi 


mettant en vedette: The Candle Lighters 


Tél: AL 3-1301 


Chemin Ste-Anne 


et Route transcanadienne 


niet 


be SerVICES bancaires essentiels 


SEULE UNE 
LA BANQUE 
OFFRIR CES 


Passez dès auÿ: 


d a Bd M 


notre intéressante brochure: “21 façons d'utiliser 


la B de M”, 


BANQUE DE MONTRÉAL 


Chaque jour, la majorité des Canadiens règlent leurs affaires per- 
sonnelles en faisant appel à trois principaux services bancaires, 
Quels que soient vos besoins dans l’un ou l’autre de ces trois 
domaines, la B de M est en mesure de les satisfaire pleinement, 


ACCUMULATION: Votre compte d'épargne à la B de M, c’est 


le moyen idéal d’accumuler de l’argent pour voyager, pour- 
suivre des études, acquérir une maison, acheter des meubles, 


BAÏILLEUR DE FONDS: Des milliers de Canadiens em- 


pruntent à la B de M pour toutes sortes de bonnes raisons, 


CHEQUES: Le paiement par chèque est la façon moderne, 
sûre et commode d’acquitter ses factures et d'éviter les risques 
que comporte toute transaction en espèces. 


INSTITUTION COMME JL 
DE MONTREAL PEUT VOUS 


TROIS SERVICES ESSENTIELS e ls e . PLUS 


t4 Nombreuses succursales 
Sernices de voyage 

Banque par la poste 
Mandats-poste 
Coffrets de sûreté 
Services de change à l'étranger 
Transactions de valeurs mobilières 
et plusieurs autres services, 


ourd’'hui à la plus proche succursale 
et profilez-en pour vous procurer 


La Pumio Eauque au (Canada 


WA BANQUE 


POSE } MELON Li LMRDENS 


Des succursales dans les principaux centres du 
MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 


A. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Boniface brie 


Potite Note 


Remerciements 


La Société du Cancer 
au Manitoba honore nos 
postes radiophoniques 


Avis important aux JMC 


Guy Faliot, qui devait donner | 
mm récital de violoncelle pour le | 


Fleurs pour loutes occa noms 


411, avenue Toché 123, eve Marion 


Les {a es Fontaine et Gué 


centi » St-Boniface des JMC Son Honneur le maire Joseph 
{ bépital 81-Bonitace) 4 entre de 5 ? 
This ne : Chopel 17-2981 : æ lévrier, a été victime d'un P, Guay, de StBoni'ace, fut }nett emervcient très sincère 
Fruits tras et confiseries accident qui l'immobilise pour nommé directeur de la division nt tous les parents et amis 
Livraison dans toute la ville Tél.: 247-2353 trois mois et qui l'empêche par manitodaine de la Societe Cal, j témoigné de la 
Yvonne et Lucille BOULET, prop conséquent de faire la tournée nadien tu € réu- | NPA 
JMC au Canada nion arnuelle sympathie, s par ofirandes 
Le secrétariat des Jeunesses janvier, à 11 v,| de messes, prières au salon mor: 
Sterling Upholstery | "#26 2: Canada à eu La ns Me 14 Lg chantage haute ot 
ls dors t re de rer, pour le remplacer, le trio Boniface 
p] ciclise dons tout genre de paset, po tel 
354, rue Marion, Morwosd ee et rembourroge Foerster, de Prague. Il se fera! Pour la première ! is, la 
Téléphone: CHapel 7-3532 entendre à StBoniface le 14 division manitobalne de la S 
LD 449, avenue Prorencher mars ciété Canadienne du Cancer a 
Re enUUtRÉe toutes Tél: 233-6266 Les membres du centre de St honoré les postes de radio de 


les ordonnances de médecins 
Nous payons Les frais de poste 


Téléphone: Clder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre colttæeur 
tire 
LM, rue Marion, Norwood, Man, 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


tra 
Lous +08 BOiUnS 


calin vos 
de beauté 


maorioges, diners 


quets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, $t-Boniface 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Coutæaux et Haches aiguisés, 
Soudage et Brasage 
Patins aiguisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Honiface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous Vos fénérateurs, ré- 
fulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, pompes À carbu- 
rants, essule-glace, pour révision 

complète et entretien. 

Angle Marion et Des Meurons 
247-3041 233-7018 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C.-E. Jameault, prop. 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles. 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J, Robitaille, prop. 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace 
Téléphones: 


452-6354 Rés. CH 7-7615 


THE DERMIC | 


20 Norlyn 


WH 


J.-C, Daoust 


St-Boniface 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Boniface 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775 = 0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


PIERRE BRUNET, prop 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Boniface 
Tél.: 233-7864 


STATION-SERVICE 
PRHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 


ave Provencher, 5t-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence Huile Accessoires 
Pneus Réparations 
Rermorquages 
Herman Labossière, 


174, 


prop. 


BERTS SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 


443, chemin $te-Anne 


Garage — Réparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD, 
Portage et Hargrave 


Téléphone: WhHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9 h. à 5 h. 930 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


AHRCHIBALD 
HOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 


Heures: de 9 h, a.m, à 9 h. p.m, 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
480, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lidl. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 
Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


| Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air, 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Téléphone: 233-7447 
O:-L, Grimard 


Nettoyage à sec 


à la livre 


8 Ibs.... 52-25 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Pourquoi risquer de le 


Service de à " 

chemises faire vous-même 

3 heures : 

PREUR Laissez notre personnel stylé 
nettoyage à sec le faire our vous 

2 heures Pr Fe 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


Tél.: 233-2491 


Boniface des JMC sont priés de 
prendre note de ce changement 
de date quatrième concert 

[ls recevront d'ail. 
ne d'habitude une 
carte de rappel dans la semaine 
jui précède le concert, 


de la saison 


lerrmere, VOUS ovez 
e docteur André Ferspicace 
nventé une caméro trés inge- 

Lo © vante , suscep- 
de photographier un film 
a personnalité 
et de troduire en 
comportement 


rte, des son 


QIrv 
fr sur 
interne de 
mage 
Cette 
opporiton, fit 


wnmandesz atflué 


véritaotie 


lettres que 
s quelques 
LU significotifs 
plus importantes 
lu pays écrit: ‘’Le chef du 


moreuses 


citon 


une des 


nel est enchanté de l'aide 
arquable que l'usage ae la ca- 
a ‘La Clairvoyante’ lui a appor- 


ons la 
2ans 19 


sélection des gérants, 
et des coissière: 
Vous n'êtes pas sons savoir que les 
bonquets visent toujours à être con- 
dérées < des modèles de 
rectitude et d'honnèteté, quand il 
t d'odministrer l'argent et 
crédit du pays et d'en protéger 
intérêt. Nous voulons percevoir ces 
mêmes qualités chez nos emiployés 
et votre caméra ‘La Clairvoyante’ | 
) été d'un secours inoppréciable, | 
Nous la recommandons sans res- 
triction” 

Saint Pierre, de la porte du Pa- | 
radis, a foit parvenir la note sui- 
vante. ‘’Avons installé trois blocs | 
de caméras ‘La Clairvoyante’ à! 
{l'entrée du paradis, du purgatoire | 
et de l'enfer. Par période, il y avait 
| engorgement à la porte du purga- | 
toire et même, des fois, à celle de 
| l'enfer. Comme conséquence, le dis- 
cernement des âmes laissait à dési- 
rer. Depuis cette innovation, la| 
| distribution à tous les degrés est 
rapide, au ciel comme en enfer. | 
| Prochainement vous recevrez une 
commande, autre preuve de notre 
appréciation. En passant, permet- 
tez-nous une suggestion. De grâce, 


les comptables 


mme 


! 
s'ag le 


activez sur la terre la vente de| 
| votre appareil, afin d'inciter les 
lhommes, le plus vite possible, à 


| ajuster adéquatement leur person- 
nalité avant de nous arriver en 
lhaut. Les déceptions seraient moins 
nombreuses et moins lamentables'’. 

Le ton de la prochaine lettre est 
complètement différent et même 
choquant, Le chef des Soviets, dans 
un langage plein d'indignation, se 
| dit insulté d'avoir reçu un modèle 
de la caméra ‘’La Clairvoyante’’. 
|1l rejette catégoriquement tout of- 
fre d'achat, ‘’Dans notre républi- 
que, écrit-il, où nous avens atteint 
|un haut degré de sagesse adminis- 
|trative, votre invention n'est d'au- 
cune utilité, Nous comprenons fort 
bien, le pressant besoin qu'ont 
| vos pays copitalistes d'une telle | 
| caméra. Mais, dans nos républiques | 
| évoluées, grâce à la vision de nos 
grands dirigeants, nous n'avons| 
qu'un pays, qu'un chef, qu'une li- 
berté, qu'une conscience, qu'une 
parole, qu'une justice, qu'un seul | 
parti démocratique, qu'une seule 
personnalité, qu'une vérité, qu'une 
vie, qu'une seule volonté, qu'une | 
[seule pensée et pour résumer, la| 
plus complète égalité: celle que :e 
| tombeau impose. Depuis longtemps, | 
nous avons été libérés de ces dua- 
lites qui vous affligent tant, Nous | 
nous réjouissons de la bonne enten- 
Îte qui règne entre nos camarades 
voisins, les Chinois et les 
| Polonais, nous sommes fiers du cli- 
|mat moral de vérité, de paix et de 
liberté qui rend nos peuples si heu- 
reux, Gardez pour vous ces inven- 
tions diaboliques, vous en 
grandement besoin'’, 

Les nouvelles suivantes sont plus 
encourageontes. Au (Canado, les 
grands portis politiques considèrent | 
érieusement de généraliser l'usage 
de ‘La Clairvoyante”” d'un bout 
du pays à l'autre. Cette initiative 
correspondrait à cette nouvelle exi- 
gence de ne servir qu'un seul mai- 
tre à la fois, afin que les représen- | 
tants du peuple soient plus comp'è- | 


et nos 


avez | 


tement dédiés aux intérêts supé- | 
rieurs de la nation. Par ce fait, les| 
c ou certains aimaient se | 


reposer, seront démolies | 

Plusieurs associations étudient | 
présentement, avantages | 
és qu'offre ‘’La Clairvoyonte’'; 
parmi celles-ci, figurent des socié- 
tés de médecins, d'avocats, de psy- | 
chologues, de financiers, d'entre- | 
preneurs généraux et plusieurs syn- 

ouvriers. Les séparaotistes ! 
ont même acheté cent 
La Clairvoyonte'’ leur a 
d'éliminer une réaction à 


les mar» | 


dicots 


o e séparatisme, qui conti- 
nuoit à séparer de nouveau ceux! 
qui s'étaient déjà séparés. Mainte- 
nant, cette poussée de séparatisme 
est disparue, L'effet a été prodi- 
gieux., Les moyens financiers ne 
permettaient pas, jusqu'à dernière- | 
ment, à des sociétés moins fortu- 


se procurer le modèle plus 
aujourd'hui, | 
ché: est en 
nte, et ces Organisations pourront 
sir de tous les éminents service 

e ‘’La Clairvoyante 
I n'y a qu'une ombre au ta- 
bleou. Une invention qui met à nu 
s 


| avec quelques mots ici et là. 


NOUVEAU RÉACTÉ — Air Canada a pris livraison du premier des 18 biréacteurs 
DC-9 qu'elle a commandés pour livraison en 1966 et 1967. Six des nouveaux appareils 
à 72 places auront déjà été livrés à la mi-juin tandis que douze autres DC-9, version 
allongée, d'une capacité de 94 passagers seront livrés en 1967. Ce court et moyen- 


courrier sera utilisé sur le réseau d'Air Canada à partir du 24 avril 


Màù par deux 


moteurs à double flux Pratt & Whitney JT8D-5 montés à l'arrière du fuselage, le 
DC-9 a une vitesse de croisière de 555 milles à l'heure et est destiné à assurer des liai- 
sons de 100 à 1,350 milles. L'acquisition par Air Canada des 18 DC-9 et des six DC-8 
qui seront livrés en 1966 et 1967 doublera la capacité de sa flotte à réaction. 


Il est urgent que les minorités... 


(Suite de 
ot 
Aspects positifs 

Mais tout cela n'est qu'une 
façade de la situation actuelle, 
un courant, un danger. Il existe 
d'autre part, heureusement, des 


la première page) |, 


ot 


forces qui veulent refaire le 
Canada selon une image bilin- 
gue, bi-nationale, Les derniers 
gouvernements d'Ottawa ont 
fait des gestes significatifs en 
ce sens, L'extension des servi. 
ces de Radio-Canada, la Com- 
mission Laurendeau-Dunton, 


lune pression constante sur la 


clique d'administrateurs d'Otta-| 
wa (même la Gendarmerie roya- 
le qui bouge!) en sont de bons 
signes, 

La forte représentation cana-| 
dienne-française au cabinet fé-| 
déral commençait à manifester 
au plan national un peu du 
souffle nouveau du Québec. 


| Malheureusement les bévues de 
| certains 


ministres ont freiné 
cet élan, De nouveaux person- 


nages, élus dernièrement, 
me Marchand, Trudeau, Pelle- 
tier, qui croient en la chance 
d'un Canada bilingue, ont pris 
la relève, et réussiront peut-être 
à donner à l'administration d'Ot- 
tawa une mentalité française, 
chose que les représentants qué- 
bécois du passé n'avaient tou- 
jours que timidement, sinon là- 
chement tentée. L'on est en droit 
aussi d'espérer que les trois mi- 
nistres canadiens-français des 
autres provinces manifestent 
aussi un peu de dynamisme en 
ce sens, 
Attitude du 
gouvernement provincial 


Du côté du gouvernement du 
Québec aussi, on est soucieux 
de faire acte de présence fran- 
çaise dans tout le pays. Le cou- 
rant dominant est encore celui 
du premier ministre qui a fait 
la croisade dans l'Ouest que l'on 
connaît. Et on y donne suite 
avec la tournée actuelle de M. 
Marler, éminent personnage qui, 


conr 


Au sujet de Jacques Labrecque 

En sortant de la salle, une| 
amie me demande ce que je 
pensais de Jacques Labrecque. 
Ma réponse ne fut qu'un haus- 
sement d'épaules tellement mes 
idées étaient confuses, Revenue 
dans le calme de ma demeure, 
le sommeil ne venant pas, je 
revoyais cette scène sur laquel- 
le il avait joué pendant quel- 
ques heures, Comme une guer- 
re de forces égales, je voyais 
mes principes, mes convictions 
se dresser devant cette person- 
nalité formidable et dynamique. 

Au milieu d’applaudissements 
frénétiques et devant un jet de| 
lumière qui ne laisse échapper | 
aucun de ses traits, il s'avance | 
sur la scène à pas sûrs saluant | 


Première déception: j'atten-| 


| dais un de ces jeunes dans le 


vent, planté sur deux grandes 
cannes, doué d'une haleine plus 


| longue et plus résistante, Je ne| 


vois qu’un homme d'âge moyen, | 
de taille moyenne, un front lis-| 
se et reluisant comme une an-| 
nonce de cire “Claire” avec un! 
reste de cheveux grisonnants| 


| qui choquent le peigne, Un sou-| 


rire perpétuel, dont il se dépar-| 
tait que, pour y mettre un ac-| 
cent de tonnerre, couvrait son| 
petit visage. | 

Il était vêtu d’un veston de| 


{coton de corde dont on se sert | 


pour se détendre sur le patio, 
Les pantalons, aux genoux, sem-| 
blaient avoir logé le sac del 


| jouets du Père Noël pendant | 
| toute une nuit. Les chaussettes | 
s'harmonisaient bien. 


Il entame son répertoire folk- 
lorique, ‘“chansonnier”, varié, 
vaste, osé, Après une heure de 
performance très mouvementée, 
l'eau ruisselle sur son front et 
tout haletant il demande un ré- 
pit que l'auditoire lui accorte 
gracieusement. 

Revenant sur la scène, il jette 
un coup d'oeil inquisiteur et son 
regard s'arrête spécialement sur 
quelques abbés comme si la con- 
tre-attaque pouvait venir de là, 


Il 


E LIBRE 


après sa grande offensive. Si- 
lence! En hardi, il reprend, et 
si parfois, lui-même, il parait 


un tout-petit peu gêné de pro-| 
|noncer certains mots, le clignot- 


tement de ses yeux et petits 
coups de tête en disent sûre- 
ment plus, 

Tout passe au même rang: 
les choses que le bon Dieu a 
mises bien à part sous le sceau 
du sacrement et qui devraient 
rester sacrées, La transgression 
de la loi divine au plan sexuel 


lest la plus grosse farce et la 


plus applaudie. Nous en moque- 
rons-nous au dernier jour? 

“Du petit verre jusqu'au fond 
de la bouteille” revient constam- 
ment. Cependant, à maints en- 
droits des chrétiens inquiets s'a- 
charnent à combattre le fléau 
de l'alcoolisme qui s'attaque 
spécialement à ce que nous a- 
vons de plus précieux et de plus 
cher: notre jeunesse! 


En face de toutes ses pensées | 


les questions se multiplient: 
Suis-je scrupuleuse? Suis-je 
vieux jeu? L'humour doit-il 
être composé d'un tel méli- 


mélo? Comment les jeunes peur-| 


vent-ils démêler tout cela et y 
mettre une ligne de démarca- 
tion? Sommes-nous responsa- 
bles de l'exemple qu'ils s’'atten- 
dent de nous? Notre-Seigneur, 
dans son évangile, 
Caïn que nous le sommes. 

Y pensons-nous? Qu'en fai- 
sons - nous? Où en sommes- 
nous? Où allons-nous? Qui peut 
répondre ? 

Emma AYOTTE, 
St-Boniface, 


Guertin Implement Lid. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man, 
VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSO 


N & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: WhHitehall 2-3451 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


OPTIONS WINNIPEG 


COLZA — 
Janvier 
Mars s / 
Mai : 270.6 
Juillet 57 4 
AVOINE — 

Mai 4 ni 4 
Juillet 2 88.4 
Octobre À 


| ORGE — 


Mai , 4 
Juillet > 42% 
Octobre ‘ 
LIN — 
Mai 

Juillet 
Octobre 
SEIGLE — 
Mai 1776 
Juillet $ 
Octobre 42 


Pour le semaine du 


24 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 

AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
| C.W. No 2 81 90.4 80 4 90.4 90.6 
C.W. No 3 84 87.4 874 87.4 878 
Fourrage No 1 86 854 854 85 4 85€ 
Fourrage No 2 8: 824 82.4 824 82.6 
Fourrage No 3 80 794 194 194 79.6 
ORGE — 

C.W, No 2—£4 rangs "A 145.8 145 

C.W. No 3—6 rangs 143.6 143 

Fourrage No 1 2 132.4 

Fourrage No 2 2 131 4 
hais 8, SPORE 2 128.4 

SEIGLE — 

C.W. No 2 135.4 

C.W. No 3 130 4 

C.W. 2 rej.. 130 4 

C.W. No 4 12124 

Ergot 115% 

Sur voie net 6 35 4 


362 4 
2795, 387.4 
266 6 2 285.2 
2636 2582: 260 '; 
20 90 90 a) 
a s 719 
88 81’. 81. 87.6 
42% 14074 140%, 
42 CTIEPS 32 
2 4 402 
‘ 
| 1 . Le D 
2'. 2 L 8.4 
= 13714 vu 75 
: : 35 2 5.4 
42 4 4N 4 


au 28 janvier 1966 


répond à| 


parce qu'anglophone, réussira 
peut-être à se faire comprendre 
d'une population que le 
ge de Lesage avait frappée trop 
durement. On pourrait souhai 
ter que le prochain chevalier 
soit l'hon, Eric Kierans, anglo- 
phone lui aussi, ministre de la 
Santé, grand financier, mais qui 
se distingue de M. Marler par 
son Caractère plus agressif et 
surtout par le fait d'être com- 
|plètement gagné au renouveau 
| du Québec actuel, Et si on se 
montrait sensible à ces repré- 
|sentants du Québec, peut-être 
alors pourrait-on envoyer, après 
Gérin-Lajoie, le bouillant et in- 
fluent ministre René Lévesque, 
qui représente le ferment du 
Québec actuel et l'énigme du 
| Québec futur, 

Un geste spectaculaire 

Sur un plan non-politique, un 
geste spectaculaire vient d'être 
posé, qui donnera sûrement du 
réconfort à une minorité, Trois 
richards canadiens-français 
viennent de faire un don de 
trois quarts de million à l'Uni- 
versité de Moncton, l'institution 
acadienne du Nouveau-Bruns- 
wick. MM. Jean-Louis Lévêsque, 
qui a donné un demi-million à 
[lui tout seul, Jules Brillant et 
Paul Desmarais ont démontré 
que le sort des minorités tou- 
chait encore le coeur de certains 
Québécois, et non des moindres! 

Voilà donc certains motifs qui 
doivent inciter à un rapproche- 
ment des minorités et du Qué. 
bec, Ça bouge au Québec, c'est 
sûr, Mais il n'est pas aussi sûr 
que cela favorise nécessaire- 
ment les minorités françaises, 
car Québec est en même temps 
|tenté de se replier sur lui-même, 
en délaissant le reste du pays, 
|Y inclus les minorités françai- 
|ses, Ottawa tâche de s'adapter, 
| d'éviter une séparation trop ac- 
centuée, la minorité anglaise du 


messa- 


dire comment elle fut bien trai- 
tée, Aux minorités françaises 
de dire qu'elles veulent être des 
| décisions à venir, car c'est leur 
| sort qui est en jeu. 

Gérald Labossière, O.M.I. 


Jusques à quand, paresseux, 
resteras-tu couché? quand te 
lèveras-tu de ton sommeil? Un 
peu dormir, un peu s'assoupir, 
lun peu croiser les bras en s'al- 
longeant, et, tel le rôdeur, te 
vient l'indigence, et la disette 
comme un mendiant. (Prov 6, 
9-11) 


| 


M. et Mme Eorl Dixon, 


| les Dixons ont de ses 
| ovantages depu ons et le coût moyen 
en est de 5197.50 annuellement, 


sur les taux courants du chauffage électrique! 


Inutile d'ajouter qu its 
faits de leur choix de 


| MANITOBA HYDRO 


Québec sort de sa torpeur pour | 


la province par des citations en 
appréciation de leur coopératior 
durant 


Avons besoin 


les années passées par 
mublicité qu'ils ont donnée à 
Ja Société, Cette assistance gé 4 FILLES 


néreuse de la part de ces postes 
est 


d'une grande val 


préférablement 


Société, M. Roland Couture, gé 

rant du poste CKSB, était pré a 1à 

sent au diner, le 28 janvier, pour avec experience 

recevoir cette distinction au 

nom du poste français de St iff 

Boniface comme col euses 
M. Joseph StHilaire, prési 

dent de la section de St-Boni S'adresser en 

face, et son exécutif assistérent 

à la réunion annuelle, personne au 
DAR - ESSALAM (CCC) 
La Tanzanie compte actuelle 

ment 9,700,000 habitants, dont 


la motié environ sont animistes 


ques ont 
dépassé les deux 
dis qu'on estime le 
protestants à 
des 


Toupin Lumser : 


| 


de 


D emernent 


système de chouffoge! 


Brandon, 
») | dérménagèrent dans leur neuve et agré- 
| oble derneure à l'automne 1962. Le bun- 
golow de 6 pièces, situé au 2838, rue 
Princess à Brandon, est pourvu de cha- 
leur électrique, [] Malgré l'idée générale 
que le chouffoge électrique coûte cher 
nombreux 


les catholi 
pour la première fois 
millions, tan 
nombre des 
885,000 et celui 
2,500,000 


Au cours de 1965 


FREE FORM 


150, avenue Proyencher 


musulmans à Saint-Bonitace 


RESTAURANT "TOURIST" 


dans l'hôtel ‘’Tourist‘", 671, rue Tache 


Maintenant la direction de Moreel Doire 


sous 


Permis de Bière 
Repas complets, Goûters, Sandwichs, ete, Prix raisonnables 


Serions heureux de vous recevoir de 8 h. du matin à minuit 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


& FUEL COMPANY LTD. | 
A 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 
233-7105 


L'Agence 
D'Eschambault 


vous invite au 
voyage au Mexique 


À à 


“’Senor Pancho'' Bohémier 
accompagnera les voycgeurs. 


organisé conjointement 


avec CKSB 


15 jours —Départ de St-Boniface le 27 février 
Retour à St-Boniface le 13 mars 


Prix $S3579.00 


Pour tous renseignements s'adresser à 


L'Agence de Voyages D'Eschambault 


136, avenue Provencher, St-Boniface 
Tél.: CE 3-3457 


bhÿo 4 


| L'ÉLECTRICITÉ chauffe ce foyer 


| de Brandon au coût moyen 
| de moins de $200 par année! 


La chaleur électrique offre aussi le cholx 
d'un contrôle de lo température par sec- 
tion ou por pièce, Vous bénéficiez d'une 
choleur confortable et régulière en tout 
temps jamais de soucis à propos de 
courants d'air ou d'endroits froids. Vous 
jouissez aussi de plus d'espace, parce que 
les éléments de chauffage sont ajustés 
et compacts. Qui plus est, ils maintien- 
nent leur efficience à 100 p. 100 d'année 
, élimine le besoin de service annuel-— 
pour nettoyage et inspection. La chaleur élec- 
trique est la chaleur ‘’sons soucis''-—possédant 
plus d'avantages que tout outre système que 
vous puissiez installer chez 


basé 
en onné 


sotis- 


vOUS 
Avant de construire ou d'acheter... 
Etudiez 


chaleur 


comment 


minutieusement le 


Pour 


électrique 


avontoges de la 
exactement 
peut satisfoirn 
voyez votre entre 


électrique savoir 
le choleur 


aux besoins de votre famille 


preneur en électricité contactez Monitoba 
H 

OUSs serez ou ogreoblement surpris de cons» 
tater nbien en coûte peu, d'efforts et 


d'argent, pour transformer votre système de 


chauffage actuel en choleur électrique. 


St-Bonitoce, le 3 février 1966 


| Chronique 


Pour obtenir des renseigne. 
ments supplémentaires où pour 


exprimer des opinions sur les 
émissions de CHWPFT, signalez 


SPruce 4-2541, local 249, 
Cette semaine L'Heure du 
concert” sera CONSACrÉE À Ceux 


musiciens du 18e siècle, Bocche 
rini et Mozart 

Le premier de ces composi 
teurs fut longtemps connu par 


son émouvant “Slabat Mater 
Comme bien d'autres de nes 
contemporains, Boccherini fut 


redécouvert par les historiugra 
phes du 20e siècle et popularisé 
par des ensembles de musique 
de chambre qui enregistrérent 
ses oeuvres innombrables 
L'oeuvre que nous entendrons 


est le “Concerto en si bémol”, 
pour violoncelle, une des parti 
tions où ce contemporain de 


Mozart pouvait le plus aisément 
manilester sa virtuosilé et sa 
sensibilité 

Ce “Concerto” sera interpré 
té, à l''Heure du concert”, par 
par un de nos meilleurs violon 
cellistes canadiens, Walter Jon 
chim, que les auditeurs de Fa 


dioCanada entendent rarement 
jouer en solo 

De Mozart, nous entendrons 
le motet “Exsultate, jubilate 
pour soprano et archestre, K 
165, et la “Symphonie no 40, 
en sol mineur”, K. 550, Le motet 
sera chanté par notre grande 
artiste montréalaise, Pierrette 
Alarie 


L'orchestre de l''Heure du 
concert” sera dirigé par Mario 
Bernardi, chef d'orrhestre Îita 
lien résidant à Toronto depuis 
de longues années 

Réalisée par Jean-Yves Lan 
dry, cette “Heure du concert” 
sera télévisée ce jeudi 3 février, 
à 10 h. du soir 


Lueille Dumont 
à Music-hall 


Elaine Bédard présentera aux 
habitués de Music-hall, le diman- 
che 6 février, à 8 h. du soir, 
Lucille Dumont, Claude Steben, 
les Delta Rythm Boys, Dennis 
Shirley et André Montmorency. 

André Montmorency est jeu 
ne. Mais il a fait ses preuves à 
la télévision et à la scène. 11 
est doué d'un sens extraordi- 
naire du comique. Il a égale- 
ment un don de l'observation 
aigu et il sait imiter à merveille 
les tics, les travers, les manies 
de personnalités connues. Ce se- 


ra donc avec le plus vif plaisir 
qu'on le retrouvera à usic- 
hall. 


Claude Steben est un jeune 
chanteur dans le vent dont la 
popularité croit chaque jour. 
Connu surtout comme vedette 
de cabaret, Claude Steben a fait 
ses premières armes à la télé. 
vision l'an dernier et, depuis 
lors, il est très apprécié des jeu 
nes auditoires. 

Quant à Lucille Dumont, elle 
est et demeure toujours une des 
plus grandes interprètes de la 
chanson canadienne et françai- 
se, Elle a du métier, de la sen- 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


cours de 


de CBWFT | 


situé et elle chante avec tant 
de coeur qu'on à toujours hâte 
de l'applaudir 

L'avenir du travail féminin 

La série “Deux millions de 
femmes" s'achève, C'est en eflet 
le jeudi 10 février, à 9 h. 30 du 
soir, que Jeanne Sauvé présen 
tera aux téléspectateurs du ré 
seau 
la dernière émission de 
intéressante étude sur la 
me Canadienne au travail, 
par Renée Geoffroy et 
Ste-Marie 


fem 
faite 
Paule 


À cette dernière émission de | 


“Deux millions de femmes”, il 
sera question de l'avenir du tra 
{vaill féminin, On verra quelles 
sont les perspectives d'avenir 
sur le marché du travail pour 
la femme 
Lers nouveaux et 
du “recyclage” des 
plus de trente ans 
mots, on traitera des expérien 
ces entreprises au Canada et à 
l'étranger pour préparer pro 
fessionnellement les 
mariées de plus de 30 ans qui 
veulent revenir au travail à l'ex 
térieur de leur foyer. 


“Atome et galuxies” 
organise un grand 
concours pour les jeunes 

En collaboration avec la NA: 
SA, Air Canada, le Département 
d'éducation physique de l'Uni- 
versité de Montréal et la section 
jeunesse de Radio-Canada, “Ato- 

\ me et galaxies” lance, le lundi 
7 février, un grand concours 
[pour trouver deux jeunes, un 
{garçon et une fille, qui repré- 
| sentent le mieux “le type astro- 
naute”" 

L'astronaute constitue un ty 
pe humain très particulier. 1 
[est à la fois explorateur, ingé- 


on traitera 
lemmes de 


|nieur, pilote d'essai et athlète. | 
| Le métier qu'il exerce est fasci-| 


nant mais très difficile, Pour 


|s'en acquitter avec brio, il faut | 
Il faut offrir | 


plus que du talent 
| une synthèse harmonieuse d'ap- 
titudes physiques et d'aptitudes 
intellectuelles, L'astronaute est 
l'homme du parfait équilibre. 

Le concours des jeunes astro- 
|nautes s'adresse aux moins de 
| seize ans comme une sorte de 
défi. En effet, les participants 
devront affronter une série d'é- 
| preuves éliminatoires qui s'ins- 
À de celles qui sont éta- 

lies pour la sélection des astro- 
nautes américains. 

Les deux vainqueurs sont ap- 

lés à vivre une merveilleuse 
aventure, Le grand prix du con- 
cours sera un voyage d'une se- 
maine au Cap Kennedy et au 
centre d'entrainement des astro- 
inautes américains à Houston, 
au Texas. 

Toutes les péripéties de ce 
voyage extraordinaire seront 
| filmées et présentées aux télé. 
| spectateurs de Radio-Canada au 
cours de trois émissions spécia- 


Îles de la série “Atome et ga- 


| laxies”, à l'automne. 
! Pour prendre part au con- 
l'astronaute, il faut 


avoir moins de seize ans au ler 


| juin 1966: être citoyen canadien; 


parler couramment le français 
en vue d'une participation éven- 
tuelle à des émissions d'Atome 
et galaxies: remplir la formule 
d'inscription et la faire parve- 
nir au secrétariat du concours 
avant minuit, le lundi 28 février 
1966, et enfin, fournir une at- 
testation écrite du consentement 
ide ses parents. 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, $t-Boniface 


Téléphone: CH 7-3863 


Billinkoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Tél.: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer — 


Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 


: 233-7351 


CKSS 


PRÉSENTERA 


les mardis et vendredis 


de 


Th. 30 à7h. 45 pm, 


du 8 février au 6 mai 1966 


LEÇONS DE 
FRANÇAIS 


Ces leçons permettront 


aux Manitobains anglopho- 


nes et francophones d'améliorer leurs connaissances 
de la langue française. C'est grôce à la collaboration 
de l'Ambassade de France à Ottawa que ces leçons 
ont été mises à la disposition de CKSB . . . le poste 


français au Manitoba. 


français de Fadio-Canada | 
cetle | 


On parlera des mé:| 


En d'autres | 


femmes! 


| 


| Au poste C(BWFT 


| EL DI » FEVRIER 
316-Femme d'u d'hui 
16--L: Boite : 5 0 1 
5122 Croquig 
D 4b—Jeunesme où 

| 215-Teléjourr 
6%—-hRoquet 


po 
E D—Rox am 
900-Sextant 


| 


| 220Deux mi s de femmes 
1008-L'Heure du concert 
1 060-Cinéems 

| Interpol secuse 


VENDREDI 4 FEVRIER 


245-—Femmes d'aujourd'hu 
445--La Boite à Surprue 
515-Nos Frères les hommes 
545—Jeunesse oblige 
615-Téléjournal 
620-Les Cadets de la forét 
7100—Aujourd'hu 
8006—Du côté de Québec 
83%0-Cinéma internat 

Les Portes squent" 
10.15—Les Couche-tard 
10.45—Micheline 
11.00-Cinéma 


Ce soir 


Jamais" 


SAMEDI 5 FEVRIER 
Cours universitaires 


ou 


r de terre 


léléjournal 
Tr étoiles 


11000 Votre cholx 
10%-C'est écrit dans le ciel 
10. 45—Cinéma 

A fleur de peau” 

| DIMANCHE 6 FEVRIER 
215-Cours universitaires 
4350—Les Travaux et les jours 
500-Signes du temps 
53%0-L'Heure des quilles 


| Faso 


| 


SERVICE 
Office Catholique national 
des Techniques de diffusion 


DE PRESSE 


Jeudi 3 février 
| ‘11 h. 30 Interpol accusé: 
Fr. 1962. Drame social de M. 
|{Boutel avec Etchika Choureau 
et Evelyne Dassas, Un sou- 
{teneur se fait aimer d'une jeune 
provinciale, puis la pousse à la 
prostitution, - Témoignage ob- 
jectif. Mise en scène assez pau- 
vre. Interprétation moyenne, 
Sujet délicat. Images osées, A: 
dultes. 
Vendredi 4 février 

8 h. 30 — Les portes claquent: 
Fr. 1960, Comédie de M. Fer- 
maux et J. Poitrenaud avec 
Noël Roquevert et Dany Saval. 

Diverses aventures au sein 
d'une famille de farlelus. 
Loufoque et compliqué. Quel- 
ques bons gags. Comédiens de 
talent. Amour libre présenté 
comme normal. Pratiques reli- 
gieuses ridiculisées, Déconseillé. 


\ 11 h. 30 — Ce soir ou jamais: 
Fr. 1960. Comédie de M. Deville 
avec Anna Karina et Claude 
Rich. Marivaudage à l'occa- 
sion de la préparation d'un spec- 
tacle par un groupe de jeunes 
| gens. — Oeuvre originale. Char- 
me et fantaisie, Justesse de sen- 
timents. Interprètes dynami- 
ques. — Climat très libre, A- 
dultes, des réserves, 
Samedi 5 février 

4 h. 30 La bataille de l'eau 
lourde: Norv. 1947. Drame de 
guerre de T. V. Muller, Des 
partisans norvégiens veuient 
empêcher les Allemands d'en- 
trer en possession de l’eau lour- 
de produite dans leur nays. 
Document sobre et sincére. Ré- 


FILMS 


au poste 


LA LIBERTE E 


t2%—Expo 
Disney 


Hal 


1 06. Wat 
Mus 


présente 
CRE) 


+ perdues 


LUNDI 7 FEVRIER 


à 
quétes Jobidon 

unesse oblige 

Belles Histoires des pays | 
d'en haut 

.—-Face à la musique | 
Bras dessus, bras dessous | 
M.….Pntre ciel et terre | 
Cartes sur tabie 

emma 

“Les Lionceaux 


MARDI 8 FE 


45-—Femme 
45-La Boite à 
515-—-Bobino 
5—Jeunesse 
5 Téléic 
0-Dob M 
00—Aujourd'hi 
00—Septiéme-Nord | 
10—Route 66 l 
0—De 9 à $ | 
WCaméra 66 
0. Festiva du 
Panique train 
MERCREDI 9 FEVRIER 


345-—-Femme d'aujourd'hui | 
445-La Boite à Surprise 


VRIER | 
10 mu 1 
prise | 


ü au 
Su 


oblige 
rna | 
ane 


polonais 


onheur 
830-—Cinéma de Par 

Les Espions | 
Le Sel de la Semaine 
ds voyages 
Incorruptibles 


cit captivant. Réalisation hono- 
rable, Interprètes anonymes ex:| 
cellents Tous. 

11 h. 30 A fleur de peau: | 
Fr. 1961. Film policier de C. 
Bernard-Aubert avec Françoise | 
Giret et Jean-Roger Caussimon. | 

Enquête sur l'assassinat d'un 
jeune homme dans une famille 
bourgeoise. Histoire pauvre, 
Réalisation assez vigoureuse, 
Liaisons. Climat trouble, Adul- 
tes, des réserves. 

Lundi 7 février 

11 h. 30 —- Les lionceaux: Fr. 
1959. Drame sentimental de J. 
Bourdon avec Jean Sorel et 
Anna Gaylor. Une femme 
réussit à éloigner l'homme dont 
sa fille est amoureuse. — Scé- 
nario banal. Quelques beaux ex- 
térieurs. Interprétation satis- 
faisante. Climat amoral. A: 
dultes, des réserves. 

Mardi 8 février 

11 h. 30 Panique dans un 
train: Pol. 1961. Drame de guer- 
re de K. Kutz avec Jerzy Block | 
et Maciej Damiecki., — Des SsS, 
recherchent le propriétaire d’'u- 
ne arme parmi un groupe de 
voyageurs, Beaucoup d'at- 
mosphère. Poignant. Photogra- 
phie soignée, Interprétation ho- 
mogène. Patriotisme, Sens! 
du devoir. Adultes. 

Mercredi 9 février 

8 h. 30 -- Les espions: Fr. 
1957. Film d'espionnage de H.- 
G. Clouzot avec Peter Ustinov 
et Curd Jurgens. — Un méde- 
cin héberge dans sa clinique 
psychiatrique un mystérieux 
personnage. Exercice de sty- 
le, Confus. Interprétation excel- 
lente. Atmosphère d'angois-| 
se, Adultes, h 


Monsieur, 

J'inclus quelques petites com- 
positions des élèves de Mme P. 
| Danylchuk, de la 5e année. Pour 
{les élèves, c'est un grand encou- 
ragement à écrire le français et 
à lire le journal français. Merci. 

Votre dévouée 
Soeur Hélène, 


JANVIER 
Les maisons sont coiffées 
ge blanche, Quand je regarde 
dehors par la fenêtre dans le 
mois de janvier, c'est 
si je regardais une belle carte 
décorée. Mais oh! qu'il fait froid 
durant le mois de janvier. J'ai- 
me le mois de janvier parce 
qu'il commence toujours par 
une journée de congé et un jour 
de réjouissance, Nous avons 
beaucoup de plaisir durant jan- 
vier, nous allons patiner et glis- 
|ser. Durant ce mois les nuits 
| sont longues et froides. Le vent 
est glacial et féroce. Après ure 
tempête, les rues sont bloquées 
de neige et cela je n'aime pas 
beaucoup. Aussi après une tem- 
pête, les rues sont glacées et 
causent plusieurs accidents de 
route. Janvier 
des accidents et 


surtout il est 


mez-vous le mois de janvier au- 
tant que moi? 
Géraldine ANDRE, 

L1 L£ . 

Les maisons sont 
blanc. Janvier est le mois de 
tempêtes et de froid. Pendant 
ce mois, les enfants jouent dans 
la neige et font des bonhommes 
de neige. Le vent devient très 
piquant. Quand les automobiles 
passent, c'est dangereux, car les 
rues sont glacées. Quand les 
|tempêtes viennent, les animaux 
ont froid et ils gémissent. Du- 
rant le mois de janvier il y a 
le Jour de l'An et l'Epiphanie. 


| dans notre famille. Nous allons 
| quelquefois patiner et gliser. 
Monique NAULT. 


Les coiffées de 
blanc. La température est très 
froide. Le froid et le vent nous 
piquent. Le sol est couvert de 
neige. Les rues sont couvertes 
de glace et de neige. En janvier 
on peut patiner et glisser 
les côtes de neige. Les enfants 
ont beaucoup de plaisir à jouer 
dans la belle neige blanche, à 
faire des bonhommes de neige et 
des maisons. Mais comme il fait 
| si froid, ils ne peuvent pas jouer 
dehors longtemps 
| 


Michelle LAGASSE. 


maisons sont 


sur 


| Ecole St-Eugène 


|coiffés de neige. Les loups lais- 


Les maisons sont coiffées de 
blanc. Des fois, il y a des gros-| 
ses tempêtes. Les rues sont gla- 
cées. Les rivières sont glacées 
aussi. Les arbres de Noël sont 


sent leurs traces dans la neige. 
Les lapins sont blancs pendant 
l'hiver, Tous les champs sont 
recouverts de neige. Pendant | 


| l'hiver, c'est bien facile de voir 


d'une épaisse couverture de nei-| 


comme | 


a des tempêtes, | 


très froid, mais plusieurs jours | 
de ce mois sont très gais. Ai-| 


coiffées de 


| Il y a aussi beaucoup de fêtes| 


les écureuils qui courent sur les | 
clôtures et dans les arbres. C'est | 
bien beau le mois de janvier, 
mais j'ai hâte de revoir le prin- 
temps et l'été, 

Gisèle C, 
* 


Les maisons sont coiffées de 
blanc. Vous l'avez déjà deviné, 
c'est l'hiver. Brr ... il fait froid 
dehors. Mais dans la maison 
c'est confortable. La fournaise 
craque, et circule la chaleur qui 
nous protège contre les ternpé- 
tes et les vents, On est forcé | 
de s'habiller comme les Esqui-| 
maux. Les gens qui demeurent 
en Californie trouvent le climat | 
trop froid ici, mais moi je pense | 
que je manquerais beaucoup la 
neige après quelque temps. 

Nancy EUNSON. 
LL 


Les maisons sont cCoiffées de 
blanc. 11 fait tempête. La tem- 
pérature est froide dehors. Le 
vent siffle fort comme le ton- 
nerre. Le monde gèle dehors. 
Les automobiles glissent sur les 
rues glacées. Quelques jours 
sont encourageants et d'autres 
sont piquants. Ça, c'est le mois 
de janvier 

Diane BOHEMIER. 


maisons sont coiffées de 
Les enfants s'amusent 
dehors. La neige brille dans le 
soleil, Dans les maisons les 
fournaises ronronnent et les 
gens portent des gilets pour se 
tenir chaud. Il y a aussi les 
rues glissantes et des tempêtes. 
Voilà le mois de janvier. 
Norman HINCE, 


Les 
blanc. 


| PETITE NOTE | 


Remerciements 


Mme Patrice Charette et ses 


enfants remercient les parents, | 


voisins et amis qui leur ont té 
moigné de la sympathie, soit 
par offrandes de messes, tributs 
floraux ou de toute autre n 
nière, à l'occasion du décès de 


a 


| Gaise. 


1 LE PATARIOTE 


Meute Frovencher 
Félicitations au sizainie 
Jean-Marc Roy, qui vient d'ob 


tenir sa deuxième étoile à la 
réunion du jeudi 27 janvier, La 
|semaine prochaine, on vous 


donnera “le sens des première 
et deuxième étoiles" 

Dans quelques semaines, il 
aura la promesse de dix novi 
ces: Julien Allard, Daniel Au: 
bry, Sylvain Aubry, Marc Gup- 
py, Paul Guyot, Maurice Laver 
gne, Jean-Marc Marion, Léonard 
Osomoto, Raymond Olivier et 
Jacques Pelletier. C'est par la 
promesse qu'on devient Louve. 
teau. C'est une promesse de ti. 
délité et une promesse d'effort 
C'est avoir bien compris ce que 
c'est qu'un Louveteau et un 
Louveteau catholique. Compre- 
nant bien ces exigences, le gar- 
çon fera “de son mieux” pour 
s'y conformer 

Très prochainement, Mlle Mi 
chelle Héon, nouvelle cheftaine | 


[à la meute, fera sa promesse 


Malgré ses nombreuses occupa-| 
tions, elle trouve quand même 
le temps d'aider les jeunes. Nous | 
aimerions à en voir d'autres sui. | 
vre son exemple. Toute person- 
ne intéressée peut signaler 2533- 
6597, CH 7- 3597, 247-4638 ou 
CH 78443 pour plus de rensei- 
gnements. 

Quelques “Patte-Tendre” 


se 


{croient experts en sémaphore: |]I}s sont 
77 | Daniel et Sylvain Aubry et Paul |Champagne, Michel Desaul 


Guyot. 

La sizaine gagnante de la se- 
maine fut celle des Bruns: Nor- 
mand Morin, sizainier; Gilbert | 


L e | 

(Chronique 

L 4 * | 
de CKSH 

A compter du mardi 8 février, | 
CKSB commencera une série de | 
leçons de français “Le français | 
par la radio présente le français | 
chez vous”, Ces leçons d'une | 
durée de cinq minutes seront | 
présentées deux fois par semai- | 
ne, les mardi et vendredi de 
7 h. 30 à 7 h. 45 p.m. 

Ces cours permettront 
Manitobains anglophones et 
francophones d'aiieree leurs | 
connaissances de la langue fran-| 


aux | 


C'est grâce à la collaboration | 
de l'Ambassade de France et | 
par l'entremise du Consul de | 
France, M. Damien Giordani, | 
que ces leçons ont été mises à 
la disposition de CKSB qui est: 
heureux de vous en faire part. 


Puisque nous parlons de la! 
langue française et de ses nuan-. | 
ces, nous tenons à suggérer l'é- | 
mission “La parole est d'or’ du | 
samedi soir, à 7 h, 30. | 

A 8 h. du soir, Henri Berge- | 
ron raconte des histoires aux | 
petits auditeurs du réseau fran-| 
çais de Radio-Canada. Cette, 
émission est une chose passion- | 
nante. Les enfants ont tous le 
don de la fantaisie, de l'imagi- | 


nation, du rêve; c'est un “mg 


de leur en faciliter l'accès. 


C'est dans le Seigneur et dans 
sa force souveraine qu'il vous 
RU vos énergies. (Eph 
5 10) 


| promesse 
| ment 


// 


Schoubroeck, second: Raymond 

Olivier et Jean Mare Marion 
Le dimanche 30 janvier, trois 

sizainiers ont reçu l'insigne de 

patineur: Marc Fitemaurice, 

Normand Morin et Jean-Marc 

Roy. Yap, vap, vap, vou 

C'est nous les loups pleins de 

vre 
Youp la la la ri ra! 


Les autres loups nous envient,,, 

Youp la la la ri ra! 

A la meute Provencher, 

Les louv'teaux sont toujours 
gais 

Des p'tits loups qui n'remuent 
pas 


Il faut enfermer ça 


Meute Taché 


Félicitations et blenvenue 
aux garçons qui ont fait leur 
Guy Bonnefoy, Clé. 
Cormier, Jean-Marc Gué:. 
nette, Léo Landry, Jean-Luc 
Louer, Richard Petit et Michel 
Tétreault 

Jean-Marc Guénette a rempot 
té les honneurs pour “Louve. 
teau du mois”, Beau travail! 

Allons de l'avant pour notre 
projet du grand ralliement les 
gars! 

La Taché sera-t-elle 
leure cette année? 


Meute Langevin 


la meil. 


Le 26 janvier, sept petits 

loups ont fait leur promesse 

Hubert Calvez, Robert 

niers, Armand Heyser, Gilles 

Pambrun, Jean-Louis Rémil 
lard et Arthur Richard. 

Le ‘premier sizainier” pour 


l'année 1965-66 est Brian Jubin:- 
ville, 

Jean-Marie Legrand a obtenu 
l'insigne de 25 calendriers. Fé 
licitations! 

Bonne chasse! 

LOUVETEAUX 
de St-Boniface, 


{handicraft 


de St-Bonifa 


ce 
Le froid !: eux qui 


cramponne à nous depuis qu 
(ques seniaines n'a pas diminué 
|l'ardeur des Filles d'Isabelle 
dans leurs activités 

A la dernière asse 
sistance était nombreuse 1! 
membres étalaient 
vaux de fantaisie 
Dans un 
|ques-unes tricotalent et une au 
tre crochetait, Plus loin une au 
tre tressait pour un tapis natté 
Les plus énergiques étaient à 
faire quelques préparatifs pour 
la partie de cartes que 
|tiendrons vers la fin du mois de 
mars. Chacune était si occupée 
et si absorbée que la soirée pas 
sa trop vite 

Notre prochaine assemblée 
sociale aura lieu à 151, rue Des 
pins. Nous avons reçu une in 


igo 


\biée 


leurs 4 
hobbies 


coin quel 


ee 


\ | Filles d'Isabelle à: 21 « roremur veu 
De notre mieux | de Se-Bonitece 5€ 


nous 
1 


vitation de Soeur Legal de nous! 


y rendre pour 8 h. le 15 février 
On nous promet une surprise 
et, à cette fin, nous voulons sa 
voir combien de membres y as 
| sisteront, Si vous n'avez pas en 
|core donné votre nom, appelez 
|linmédiatement Alice Douville, 
téléphone: 233-1824 

De plus, le dimanche 6 février 
rendez-vous à la salle Jubinvil 


Là vendredi 
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nee crnearnrnnnenenneeenar y 


drons aux leunes du 

re vemimnaire pour une Visite 

hopiiai lache afin d'égaver 

pe es pallents. Les garçons 

prepart lepuis quelque temps 

des ants et nous, les Filles, 

“ 1! 5 ne CHANtONS pas trop 

bh s Chanterons fort! Done 

id \ ve, venez nombreuses, 
LA REDACTRICE 


Chevaliers 


de Colomb 


Consell StBoniface no 3138 
A 


dredi 
aura, à 


occasion du premier ven 

nois, 4 février, il y 
l'hôpital Taché de St 
Bonilace, messeco mmunion 
pour nos membres et leurs fa 
milles. Un concert sera prèsen 
té, suivi d'un bon goûter, Donc 
à 7 h. 30 

le février 
très importante 


au 


sol! 

bien 
une visite 
intéressante 
frère Smith et 
préparent 
bien pour le 
Initiation, le 
Visitez 


y) 


Réservez 22 
pour 
et très 
Le 


nous 
de 


son équipe 
quelque chose 
19 février 

l4 mars 


vos frères malades 
APRES-TOUT, 


Maurice Paillé 


Assurances générales 


AUTO -- FEU — ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Tel.: 253-9269 


Il 251, avenue Dussault 


NOTRE PERMANENTE à 512.00 


donne corps 


COMPREND: 
e Coupe stylisee 


Shampooing à la crème 


Epreuve d'ondulation 
Modelage 

Lotion à la crèma 
Rinçage tonique 


et souplesse 


$5.95 


Complète 
et garantis 


Apportez cette annonce ,,, Rendez-vous non nécessaire 


SHAMPOOING 


ET STYLISATION 


Windsor Park 
St-Bonitace 6 


On vous présente ici Mademoiselle Huguette, 


$1.50 


spécialiste remarquable en soins de beauté, 
parle français, Nous avons aussi Alice Jamault, 
Evelyne Boivin et Claudette Gagné, autres spé- 


cialistes compétentes, 


Les prix du salon de mode un peu plus élevés 


TRU-ART Beauty Salon 


30 spécialistes 
en soins 
de beauté 


309, rue Hargrave (2 portes au nord de Portage) WH 2-0289 Service d'ascenseur 


La Great-West a 


augmenté ses ventes 
de 30% en 1965 


Le point saillant de l'année 1965 pour la Great-West fut 


une augmentation de 30° 
grosse augmentation qui 


« dans les ventes. C'est la plus 
ait jamais été enregistrée dans 


l'histoire de la Compagnie. Il en est résulté en 1965 
des ventes d'assurance-vie et de rentes d’un montant de 
$922,555,000 par rapport à $712,116,000 en 1964. Le 
revenu provenant des primes d'assurance-santé a aussi 


connu une augmentation, 
millions. 


passant de $41 millions à $46 


Les détenteurs de polices et les bénéficiaires ont profité 
de plusieurs façons de cette année de records et de som- 
mets dans pratiquement chaque phase des activités de la 


Assurances et rentes en cours 


Compagnie. Par exemple, ils ont touché plus de $129 
millions en prestations, dont $13 millions en dividendes, 
soit $1 million de plus que l'année précédente. L'échelle 
de dividendes pour les détenteurs de police avec partici- 
pation a aussi été augmentée. La Compagnie a accordé 
des taux d'intérêt plus élevés sur les fonds laissés en dépôt 
par les détenteurs de polices et les bénéficiaires. 

La croissance continuelle de l'actif de la Compagnie, 
$1,146,298,000 à la fin de l’année, a procuré de nouvelles 
et meilleures occasions de placement dans les entreprises 
productives, avec un taux d'intérêt moyen de 5.73 p. 100 
sur le total de l'actif placé en 1965, 


TABLEAU COMPARATIF DES POINTS SAILLANTS 


(présenté à la 74e assemblée annuelle de la Compagnie à Winnipeg, le 1er {cvrier 1966) 


Affaires nouvelles — Assurances et rentes 


Revenu de primes-santé 


Paiements aux assurés et bénéficiaires - 


| Actif 


{On vous fera parvenir le 74® rapport annuel de 


| 


leur époux et père, M. Patrice 
Charette. Un merci spécial à! 
Mgr C. Desorcy, à MM. les ab- 


bés David Roy et 
aux Chevaliers 
aux porteurs 


B. Bélanger 


de Colomb et} 


AGE ON. Sn TS AT ne WC OT 


Capital social, réserve de prévoyance et excédent 


1965 
$7,623,645,000 
922,555,000 
46,372,000 
129,512,000 
1,146,298,000 
98,292,000 


Great-West 


COMPAGNIE D'ASSURANCE.VIE 


Siter 50 


CPE 


G-m 


1964 
$6,908,280,000 
712,116,000 
41,389,000 
120,520,000 
1,068,679,000 
89,403,000 


la Compagnie sur demande.) 


St-Boniface, le 3 février 1966 


Dee men 


Enquête sur la formation religieuse du laicat 


par Claire M. AUDET 


A la suite d'une entrevue en 
juillet dernier avec le R. P. Al 
fred Ducharme, SJ. recteur du 
Collège de St-Boniface, dans le 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


prié, en. est-il originai 


semble elles ont communié, afin | 


{probable qu'un certain nombre 
de religieux et religieuses 
n'aient pas répondu au ques- 
|tionnaire, puisqu'il s'agissait de 
cours destinés à la formation 
du laïcat, Il est probable aussi 


ans de tous les degrés d'instruc:]!ses), mais une contribution obli. 
tion, en grande majorité domi! gatoire parce qu'une contribu 
ciliés à St-Boniface mème, Seu-|tion oblige psychologiquement 
lement une dizaine de religieux ! À prendre ces cours au sérieux. 
et religieuses faisaient partie de | L'un des signataires affirma que 
Abu 4 1H réponses furent!des professeurs, religieux ou 


| ÆEnlassons nos prières Four |je ski, et avec quelle virtuosité! 
|mieux nous unir, | Ecoutez Regnard, l'auteur du 
Stella HAMELIN. |"“Légataire universel”, qui fut 


Ciné-Club 


| 


(le saviezvows?) un explora- 
teur avisé: “A la chasse, nous 


Dimanche soir à 7 h., les gens | vimes une paire de ces longues 


but de promouvoir la formation 
religieuse du laïcat, une enqué- 
te fut conçue et réalisée par la 


v'un certain nombre d'étu- 
ants aient déjà répondu au 
questionnaire à titre d'abonnés 


= | accourent des ge me à ang À de sapin ur} HUE, 
visiteuse ? s'y inté. |StBoniface vers l'Institut , | pons couren l'une s 

“ra ra À orme à an À de ren-|légial StJoseph, cela malgré | extraordinaire vitesse qu'il n'est 
A ps 7 L filles de | dentelles compte des heures de | une poudrerie sans pareille. Est. ! point d'animal qu'ils n'attra- 
_ es Joseph travail, du nombre des réunions | ce possible qu'il y ait une ré-|pent facilement lorsque la neige 
l'institut jal St-Josep lqui sont demandés du conseil? | volution, que l'on assiège l'Ins- | est assez dure pour les soutenir. 
Nous, les 4} Si les écolières ne se soucient | titut? Mais non, c'est plutôt une Ces planches sont de la lon- 


sons toutes notre amie, Soeur | 
Marie: Philéas, autrefois mal- 
tresse de la Be année no 14. Je 


me pepe bien de cette an- 
néelà, La jalousie m'avait pri | 
se, car je n'avais pas été placte | 
dans la classe de cette Soeur 
ui aimait tant sainte Thérèse, 
On me disait comme elle était | 
fameuse, Soeur Philéas, et ma) 


|toyennes du Canada? Les 


du gouvernement de leur | révolution d'idées nouveies qui 
maintenant, seront-elles ! nous aidera à franchir le mur 
qui sépare plusieurs jeunes de 
leurs parents. Nos armes: des 
les et des yeux attentifs, 


Lole 
intéressées au gouvernement du 
pays lorsqu'elles atteindront l'a. | 
e de 21 ans? Accepteront-elles | oreil 

urs responsabilités comme ci- | des 

mem. | Cinémascope 

bres du Conseil étudiant dési- | leade 
rent connaitre l'opinion publi. | bé Beaulieu, éducateur, M. 


| 


ueur de deux aulnes et larges | 
‘un demi: Elles sont rele-| 
vées en pointe sur le devant et} 
percées au milieu pour pouvoir 
ÿ passer un cuir qui tient les! 


idées originales, un écran | pieds fermes, Le Lapon, qui est | 
et un film. Les|au milieu, tient un long bâton| 


rs? Des élistes: M. l'ab- ' à la main où, d'un côté, est atta- Le  d x 
Fédi G.|ehé un rond de 2e din quille rer 008 COS 0 


soussignée auprès des groupe- 
ments suivants: les abonnés de | 


la Bibliothèque publique, les\ce groupe, 1 trôle des : 
Anciens du Collè e, les élèves | nées à issé My À 
des cours d'été du Collège et} distinction ne fut faite entre 
deux Associations des Parents! religieux et non religieux. 


et Maitres de la région métro- : Û 
politaine. Cette enquête avait gg y — | Parents | et 
ur but d'orienter de façon! estionnaires furent distribués 


lus concrète et réaliste jies : x 
AS de religion déjà ébauchés | 4 Cours d'une assemblée par 


u |la secrétaire du groupe, Un to- 
dans notre milieu, Il y a déjà ske 
depuis quelques années des ur de 91 réponses fut enregis- 

d téchèse, uis l'an ; 
re ÿ ible, de-! L'Association des Parents et 
puis l'automne des groupes d'é-  Maitres du Sacré-Coeur de Win- 


la Bibliothèque publique, Il 
laut donc admettre que, pour 


retournées sous enveloppe, 127 
dûment remplies et 7 en blanc 
{C'est dire que le pourcentage 
{des retours s'élevait à 27 pour | 
|cent. | 
| Mais si nous considérons l'en- 
| semble des réponses de tous les 
| groupes, il y eut un retour de! 

réponses sur environ 1,100! 
[questionnaires distribués, soit 
| un pourcentage de 35 pour cent. 
| Il est possible maintenant de 
dresser un tableau des réponses 
| reçues pour chacun des groupes | 
iet de déterminer la moyenne 
| pour chacune des questions: 


| | 
| Première question: “Croyez:| 
| vous que des cours du soir de-| 


|m 


laïques, ont droit à des gages. 


Conclusion 
La présente enquête nous fait 
constater qu'il e À 
un grand intérêt pour les cours 
de religion destinés aux laïques. 
Sur 1,100 questionnaires distri- 
buës, 358 réponses positives fu- 
rent enregistrées, Cela dénote 
un certain goût de Dieu, un 
éveil aux questions religieuses. 
Mais on constate aussi un désir 
de changement dans les métho- 
des d'enseignement, vers l'usa- 
ge plus fréquent des méthodes 
prnes de dynamique des 
roupes et des techniques de 
iffusion. 


Xiste chez nous 


Labe Mme S. Kleinschmit, | n'entre pas dans la neige, et, {de à la Maison des Retraites  nipeg: Les questionnaires fu-}, NE MEOP gun 
que, afin de réaliser leur rôle! rge et LE Nr. | tu a Maison des Retra ï vraient être organisés pour la! Dans la majorité des cas, il 
petite _ Lx. 1 oo Car |comme représentantes du corps | Parents, Mlle G. Hamilton, as- de l'autre, un fer pointu. Il se | Fermées de St-Norbert, I1 ne! rent aussi distribués lors d'une | {nation religieuse des laïques! y a encore peu d'intérêt pour 


nes farces qui s'étaient répé. | étudiant. | sistante sociale, Jeanne Belot et | sert de ce bâton pour se donner | faut pas oublier aussi le magni- mg A À a gr on et leur formation à l'aposto-|les sujets théoriques, tels que 


a O! À | | p* L 4 . rie Î re 'E 
gr mp eg À Pen ement | ne Mahé, dirigeante du panel. |soutenir en courant et ur |rolsse de Holy Cr dans Pie | ses ut enregistré, |eulé md : ous ge de ge ge ie + 
indirectement, je suis venue "IT otre appui à nos dél guées.| 1 s'agit du film “Les 400 s'arrêter quand il le veut, C'est | jomaine des cours de religion! L'Association des Parents et reçues 3 | jets qui pr à la vie, tels que 
M CURE. a Ps | Notre conseil est épatant! Leur | coups” de Truffaut. Ce film po- | aussi avec cette arme qu'il per-| organisés sur un plan parois Maîtres de St-Boniface reçut f Out Non| morale chrétienne pensée socia- 
revoyant après trois amer vd a ve {ut dynamique! À plusieurs problèmes, entre | ce les bêtes qu'il poursuit”, | siai. aussi des questionnaires, mais | iens du Coll ge 6%lle de l'Eglise religions compa- 
an je ne l'ai pas trouvée Léa DUVAL. autres le passage de l'enfance ee | Mais toutes ces tentatives | décida de ne pas les distribuer | Anciens, qu du ge ' "rées et raychologle religieuse. 
changée. Ses yeux rieurs et |à l'adolescence, la délinquance,! À Radio-Canada sont restées au niveau des réa-|à ses membres. | “Collè 7 1 |La Bible, dans presque tous les 
sa figure vandtRt Ie. FRNPEEN Préparatifs [a besoin d'amour et de com |lisations isolées, alors que les! La Bibliothèque publique de! APM rt cas, figure parmi les cinq cours 
encore 98 Po y "notieté de la messe folklorique | préhension pour traverser sans! PASSA Le 7 ve ltemps exigent une orientation StBoniface: L'échantillon le!” Précieux-San ol 9 préférés, malgré l'assistance as- 
grandeur d'âme. à Eng md) Le Conseil étudiant est unb | °F d'accrocs cette passe diffi- sé, à | planifiée. L'isolement des ef-|plus valable fut celui de la Bi: Bibliothèque 8 90 4 | sez pauvre des laïques l'an der: 
Joie ge pe er arsedion collective du monde | Cle. gg es mom La [forts est vs jeu et combien | bliothèque. Les méthodes de (6% en blanc) mg à ur 4 organisés par 
J | rai efficace. S soins Immerr- | contrôle furent plus rigoureu- e Grand Séminaire, 

Débordante de nouvelles ner À À a tetions | Pc. Parfois certaines des- ses du monde chrétien deman-| ses, En janvier, février x mars & 6 89 11 L'uniformité des préséances 
diapositives prises lä-bas à Sao re or agit pour y ré. | riptions sont dures, ns dent que tous se donnent la !derniers, tous les abonnés de Mo x . 93 7 |des cours est frappante pour les 
ere ot pére 204 D | pondre et les satisfaire. LE cela n'est pas facile main pour réaliser des projets |16 ans et plus qui empruntèrent oyenne groupements de St-Boniface. Ça 


positives, en couleurs, furent ac-| Nous, les étudiants, avons eu 
cuelllies par des “ah!” et des !une aspiration; les Conseils étu- 
“oh!" de notre part, En plus de|diants des Instituts Collégiaux 
décrire les richesses remarqua-| Provencher et St-Joseph et du 
bles de cette grande ville sud-| Collège de St-Boniface, par l'in- 
américaine, Soeur Philéas nn 

Paul Savoie, ont transmis nos 


montre la pauvreté qui existe 
encore là-bas, Ces deux extrè- 
mes dans cette même ville nous | désirs au clergé de St-Boniface, 
ont quelque peu surprises. A!Nous voulions une messe folk- 
vrai dire, ses descriptions de |lorique. Nous l'aurons le lundi 
notre mission au Brésil étaient | 24 janvier, Nous sommes vrai- 
si intéressantes que nos insti-|ment fiers de nos représentants 
tutrices présentes ont dû nous|qui se sont démenés, qui ont 
demander deux fois d'aller di-| discuté et qui se sont débattus 
ner, À voir si l'on aimerait plu-| pour avoir ce privilège, 
tôt manger que d'écouter Soeur| Cette idée nous est venue 
Philéas! De ces 45 minutes nous | comme un germe du Collège St- 
avons beaucoup joui, et nous! Paul. Elle s'est répandue telle 
es que Soeur Philéas de-| une épidémie dans nos coeurs 
meurera plus longtemps avec| féminins, Elle nous rendait fié- 
nous. À son départ, nous vou-| vreuses d'un désir ardent de fai- 
drions qu'elle se rappelle que |re l'expérience de cette messe. 
son sou restera toujours! Maintenant que nous devons 
gravé dans nos coeurs. Quill'avoir, nous sommes enflam- 
sait? Peut-être quelques-unes] mées d'une heureuse attente, 
d'entre nous lui rendront visite Nous pratiquons les chants dont 
avant longtemps . . . quelques-uns sont: “He's got 
En attendant, vendredi, nous|the whole world”, “Si tous les 
lui avons donné un petit baga- 5 
ge: une a nt reg es gr viol ' 
naie présent r résiden- us, - 
tes de chaque her Soie Phi-|lingue et concélébrée. Ça me 
léas l'a acceptée avec la pro-|plait beaucoup parce que j'ai 
messe de bien en disposer -—|un re sm pour cette céré- 
elle semble avoir tout Ça arran-|monie grandiose, x 
gé dans sa petite tête. La semaine prochaine, j'éla- 
Jeannette VANDAL |borerai les détails de la messe, 
et Michelle LEDOUX, ltelle que nous l’aurons vécue. 


nis Labossière, Jeanne Belot et 


Le Conseil étudiant D pro 
cou 
AN TON, RS | Ré PTE 


applau- | du soir, une discussion vivante 
de Joe PErécoie. Les participants" € 
’ È pa 

L'AFRUS taient les membres du comité 
de prévisionnement du Ciné- 
Club et les membres du panel 


rtant Qui aurait lieu le dimanche sui- 
L pen cg nee s40 vant. À 4 h, nous avions vu le 
sé de chercher le bien des élè.|film “Les 400 coups”, histoire 
ves afin que celles-ci puissent d'un délinquant de 14 ans. Ce 
mieux aleer leur rôle propre | film a amené beaucoup d'idées 
et, alors, mieux servir la société, | intéressantes qui ont été discu- 
Le jeudi 20 janvier, nouvelle|tées pendant longtemps. Puis, 
initiative! La réunion du Con-|nous avons comparé le cas pré- 
seil étudiant fut ouverte au pu-|senté à la vie au te or 
blic. Pour révéler les projets|tous les points soulevés, il a 
adoptés et pour assurer la co- fallu en choisir quelques-uns 
pération des filles, les membres | POUr le panel de dimanche soir, 
du syndicalisme étudiant solli- E. KLEINSCHMIT, 
citèrent la présence des écoliè- Ë 
res de la 10e à la 12e année à La Semaine de l'Unité 
leur rassemblement, Un tout “Un changement pour amélio- 
petit nombre de filles acceptè-|;er ]a vraie doctrine et ainsi 
rent l'invitation. C'est domma-| unir tout le monde”, constitue 

une partie du mouvement oecu- 


ménique. C'est la Semaine de 
l'Unité à l’Institut Collégial St- 
Joseph. Afin d'en retenir un 
sens plus profond, les élèves 
participèrent à plusieurs céré- 
monies religieuses présidées par 
M. l'abbé L. Roy. 

Les 7e et Se années assistè- 
rent à une messe spéciale pour 
vivifier leur sens de l'Unité. Le 


nonce en septembre, les 
dissements et les cris 
retentirent dans toute 
mie St-Joseph. Quel enthousias- 
me! 

Depuis, cette ardeur, ce zèle 


soir, 
J' 


Les membres du conseil se 
dévouent corps et âme pour 


remplir leurs responsabilités au- 
rès des élèves de l'Académie, 
nt-elles encouragées dans leur 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS apr 18 er les rs: des 
d : et 10e années se rendirent 
462, édifice Grain Exchange, à la chapelle pour une brève 
Winnipeg, Mon. cérémonie qui se termina par 


la communion. Vendredi, les 11e 


Téléphone: WhHiteholl 2-6634 |! À à 
et 12e années, à leur tour, pri- 


HUM! ! ! QU'IL SENT BON LE NOUVEAU 


Papier d'Arménie Triple Ponsot 


Le désodorisant assainissant de réputation mondiale 
42c le livret à votre pharmacie, ou écrivez à 


Maison Ponsot (Canada), 2089, boul. Gouin est, 
Montréal, P.Q. Timbres acceptés. 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
CO-OP Insurance Serrices 


1700, avenue Portage Tel.: 888-7911 
3433, chemin Pembine Tél.: GL 2-4724 
Assurances: auto — feu — vie 


Si vous magasinez chez 
CLARK'S, GRANT PARK PLAZA 
— Grant et Nathaniel — 


renseignez-vous auprès de moi 
pour ameublement 
et accessoires électriques 
tels que réfrigérateurs, poëles, 
sécheuses, machines à laver, etc... 


11 me fera plaisir 
de vous aider à faire votre achat. 


LIONEL AQUIN Téléphonez-moi à 284-0512 
ou appelez-moi à la maison à 832-5794 


Héparations 


de toutes marques de machines à coudre 
À DES PRIX RAISONNABLES 


mêler. 
Grâce à nos panélistes des 
rsonnes d'expérience, et aus- 


qui dépassent les limites parois | 
siales et diocésaines et les dif- 


des livres durant cette période 
furent enregistrés en vue d'une 


si à l'auditoire, parents, profes- 
seurs et étudiants qui partici- 


férences de langue et de culture. ! étude sur les lecteurs de la bi- 
Une planification des ressources | bliothèque et sur la lecture. Cet- 
et des efforts est la seule ré-\te même liste servit ensuite de 


termédiaire des présidents, De. | 


ars du monde” et “Sur tous|' 


pent à la discussion, nous a 
prenons plusieurs choses: la 
| cause de la délinquance, les res- 
nsables, les problèmes aux- 
quels les parents et les profes- 
seurs ont à faire face. Une d'a- 
vouer après coup: “Je n'ai ja- 
mais tant réalisé que la vie du 
mariage avait de si grands pro- 
blèmes”. Enfin, on a constaté 
que les délinquants se trouvent 
aussi bien dans les familles ai- 
sées que les familles pauvres. 
Malheureusement, nous n'a- 
vons fait que tenter de résou- 
dre les problèmes dans ce do- 
maine, Peut-être pourrons-nous 
continuer notre travail à notre 
prochain film: “Le journal d'An- 
ne Frank”. Surtout, n'oubliez 
as vos armes (yeux, oreilles, 
dées), Elles sont essentielles! 


Jeannine COLLETTE, 


Symétrie 

J'ai beaucoup aimé la Symé- 
trie. Cette danse rythmique a- 
vec des cerceaux fut pleine de 
féérie et d'enchantement à cau- 
se de l'éclairage et surtout par 
la grâce et la souplesse des 
danseuses qui évoluaient com- 
me des fées. A un moment, tou- 
tes les lumières se sont éteintes 
et on ne voyait que les cerceaux 
qu tournaient comme un feu 
'artifice. Miles Louise Chaba- 
lier, Joanne Morin, Louise Va- 
deboncoeur, Simone Raimbault, 
Diane Rivard et Lorna Debba- 
né ont consacré des heues de 
travail pour nous offrir ce régal 
artistique, Félicitations et grand 
merci à Mme Mireille Grand- 
pierre et ses charmantes balle- 
rines. Bravo! 

Alice BERUBE. 


La petite marchande d'allu- 
mettes à mon avis était très 
émouvante parce que les élèves 
de la Te année ont récité avec 
beaucoup d'expression et de na- 
| turel. On aurait dit qu'elles res- 
sentaient les souffrances et la 
misère de la pauvre petite. 
Lucille ALLARD. 
La fête de français nous en- 
seigne beaucoup de choses. Par 
exemple, elle nous aide à bien 
parler notre belle langue fran- 
çaise et nous encourage à l'ap- 
prendre de mieux en mieux. 
Victoria VIELFAURE. 


La comédie 

Quelle comédie intéressante et 
amusante! Grâce aux actrices 
qui se sont surpassées pour bien 
interpréter les caractères, la pié- 
ce “Mon Pauvre Albert” a été 
un grand succès. Nous félici- 
tons: Charlotte Bergeron, Pau- 
line Vincent, Gisèle Vermette, 
Paulette Lavallée, Claire Pain- 
chaud, Lynne Dupas et Marjo- 
laine St-Pierre. 

Le rideau s'ouvre sur un sa- 
lon parisien, Yvonne, la femme 
de chambre, et Rosalie, la cui- 
sinière, discutent le contenu d'u- 
ne lettre étrange qui leur fait 
soupçonner qu'un grand mal- 
|heur est arrivé à leur maitres- 
| se, Mme Gisèle Violet. Tout à 
|coup entre Mme Frote, la con- 
|cierge, qui vient chercher des 
: nouvelles, Elle insinue que Mme 


| Violet s'est suicidée à cause des|un peu routinier, Cette année, | 


persécutions de son mari, 


| Rosalie, qui aime sa maîtres- | logie et de géologie”. 


| se, en pleure de chagrin. Aver- 
ties par LR 1 téléphonique 
| d'Yvonne, voilà que s'amènent, 
la mère de Gisèle, Mme Cristal, 
qui croit à une méprise, et la 
| beile-mère de Gisèle, Mme Vio- 


lun scandale causé par Gisèle, 
|qu'elle juge n'être pas normale. 
{Un reporter, Vérité, avide de 
composer un article senzation- 
nel s'introduit de force dans 
l'appartement. Suit une dispute 
lavec Mme Cristal, et une scène 
très animée quand entre Rosa- 
lie, tout ébouriffée, qui accuse 
le reporter de l'avoir assom- 


mée. Au milieu de cette exci-| vost chaque semaine comprend | 


tation apparait Gisèle, qui se 
demande, toute surprise, ce qui 
se passe et pourquoi tout le 
monde pleure en la voyani. Elle 
demande la lettre en question, 
et amusée de voir le boulever- 
sement qu'elle a causé, explique 
ce qui en est. Elle débute dans 


ER 


1 


La Vie qui bat avec ,., 
GUY PROVOST 


par Gisèle THEROUX 


Ce n'est sûrement pas par la! 
finesse de son profil que l'hip-| 
popotame vous a séduit . .. Par 
sa force? Elle renferme tant de 
lourdeur! Par la finesse de son 
ivoire, plus précieux que celui 
de l'éléphant? Mais vous ne le 
saviez peut-être pas. Alors? 
C'est la faute de Guy Provost. 

Mais oui; ce grand comédien, 
animateur de l'émission intitu- 
lée “La Vie qui bat”, que pré- 
sente Radio-Canada au réseau 
français le mercredi à 5 h. 30 
de l'après-midi, nous parle des 
animaux avec doigté et psycho- 
logie, Il les connaît bien. Et 
nous les rend attachant. 

Cette émission a commencé, 
cette année, sa neuvième saison 
et Guy Provost, que nous avons 
rencontré, nous avoue qu'il s'est 

ris à son a m4 jeu...lIlest 
Lin vrai le dicton qui dit que 
l'on n'aime bien que ce que l'on 
connaît bien. Pour parler des 
animaux, qu'il ne connaissait 
pas beaucoup, Guy Provost s'est 
mis à lire beaucoup sur le su- 
jet. Il s'est même abonné à plu- 
sieurs revues spécialisées. 

Comment réussit-il à nous 
rendre attachant le plus banal 
des animaux”? Guy Provost nous 
avoue modestement qu'il ne sait 
pas. “Tout comme sur la scène, 
ou dans un rôle, j'essaie de com- 
muniquer . , ’ Et il réussit à 
merveille, 

Cette émission, dont le suc- 
cès ne s’est pas démenti depuis 
ses débuts, repose en grande 
partie sur le talent de Guy Pro- 
vost. 

À propos, saviez-vous que cet- 
te série intitulée ‘“La Vie qui 
bat” est la seule émission qui, 
avec la célèbre série de “La Fa- 
mille Plouffe”, a été présentée 
aux réseaux français et anglais 
de Radio-Canada? 

On s'est rendu compte, un 
jour, que les petits Torontois, 
même s'ils ne comprenaient 
rien à la langue française, sui- 
vaient avec beaucoup d'intérêt | 
cette émission au canal 2. Alors, 
cela a suffi pour que l'on pré- 
sente cette émission au réseau 
anglais. 

Les jeunes téléspectateurs qui 
suivent l'émission écrivent en 
bon nombre aux responsables 
de la série; et c'est grâce aux 
suggestions contenues dans ce 
courrier que, cette année, on a 


ponse à la rechristianisation du | 
monde, 

Une telle planification doit 
être basée sur des données 
scientifiques, et non sur l'opi- 
nion vague d'un petit nombre. | 
C'est pourquoi une enquête est | 
toujours de mise pour détermi- 
ner les faits, déceler les tendan- 
ces et orienter un mouvement 
naissant, La presente enquête 
ne prétend pas être rigoureu- 
sement scientifique dans tous 
ses aspects; les méthodes de 


contrôle des données n'ont pas|B 


été uniformes dans tous les 
groupes. Le résultat n'est qu'u- 
ne ébauche qui espère être le 
présage d'autres études religieu- 
ses plus approfondies, 

Le questionnaire distribué en 
juillet, août et septembre der- 
niers était rédigé comme suit: 


1. Croyez-vous bu des cours 
du soir devraient être organisés 
our la formation religieuse des 
aïques et leur formation à l'a- 
postolat? 


2, Si vous êtes favorables en 
rincipe à ces cours, quels su- 
Fts vous intéresseraient? Indi- 
quez-les par une croix. (Il est 
bien entendu qu'une réponse af- 
firmative ne vous engage à 
rien; notre but est seulement 
de faire un sondage sur les in- 
térêts de chacun): 
1) Théologie 

2) Morale chrétienne . 
3) Histoire de l'Eglise 
4) Pensée sociale de 

l'Eglise 

5) Bible MA 
6) Sociologie de la 
religion ‘ 
Psychologie religieuse 
Religions comparées (Pro- 
testantisme, Bouddhisme, 
etc. 


Dynamique des groupes 


7) 
8) 


nels, assemblées, etc.) 


Techniques de diffusion 
(radio, télévision, 


presse, etc.) 
Autres (Nommez-les) 


3. Si vous êtes favorables en | Morale, mais a divergé 


principe à ces cours, à quel ni- 
veau, selon vous, devraient-ils 
être organisés? Indiquez votre 
choix par une croix: 


1) niveau scolaire ou universi- 
taire avec examens et diplô- 
mes . 

niveau populaire 
re qui demande un degré 
moindre d'instruction: intro- 
duction aux divers sujets 
avec un nombre de cours 
plus restreints) 


2) (c'est-à-di- 


4. Etes-vous favorables en 


base à l'enquête sur la forma- 
tion religieuse du laïcat. Des 


I est évident que, parmi les 
réponses reçues, la grande ma- 
|jorité étaient favorables à l'or. 
| ganisation de cours de religion 
pour les laïques, 


Deuxième question: “Si vous 


pourrait être le signe d'un cer- 
tain conformisme religieux. En 
effet, tous les groupes joints à 
St-Boniface ont eu une réaction 
semblable devant le choix des 
cours, Les divergences du grou- 
pement de Winnipeg portent à 


questionnaires furent expédiés|êtes favorables en principe à croire que des facteurs diffé: 
avec enveloppe de retour à quel-|ces cours, quels sujets vous in-|rents de formation religieuse 


que 500 personnes de 16 à G0 


itéresseraient?" Les 
xsuivantes furent enregistrées: 


Cours An: APM Biblio. APM Moyen: 


d'été ciens du thèque du ne 
du C, P.S, SC. 

Morale chrétienne 68% 51% 52% 49% 31% 52% 
Pensée sociale de l'Eglise 51 56 41 42 2 4 
Religions comparées 39 56 30) 43 20 38 
Psychologie religieuse 49 42 30 37 17 35 

ible 37 42 20 34 20 31 
Do de diffusion 33 36 4:71 14 27 
Dynamique des groupes 29 27 20 26 29 26 
Sociologie de la religion 24 33 40 1:12 29 25 
Théologie 26 :25 à FRE |: RTE « À 23 
Histoire de l'Eglise 14 20 19:28: 20: 18 
Autres | (0) 0 1 0 


Il est à noter que l'ordre de 
préférence des cours est à peu 
es 
tandis 
qu'un tout autre courant de pré- 
férence est établi dans le grou- 
pe de Winnipeg. Ainsi, pour les 
élèves des cours d'été du Col- 
lège, les Anciens du Collège, 
l'Association des Parents et Mai- 
et la Bi- 
s mêmes 
l'affiche 
dans un ordre presque unifor- 
me. Cela laisse soupçonner dans 
ces groupes une formation reli- 
gieuse fortement standardisée, 
L'attache générale à la religion- 
.| morale est notable dans tous les 
groupes, ainsi que le peu d'inté- 
rêt dans une religion déiste (à 
de Winni- 
pe térêt pour 
es cours de morale -(52 pour 
cent: le chiffre le plus élevé) et 
les cours de théologie (23 pour 
‘cent: le 9 ou le 10e dans l’ordre 
d'intérêt), Mais il faut se garder 
ici d'une conclusion trop rapi- 
| de. Peut-être qu’un certain nom- 

ibre ont été déconcertés par le 
(technique des groupes: pa-| mot “théologie” qu'ils n'ont pas 
compris, car c'est là un sujet 
qui, pendaït bien des années, 
cinéma, |a été réservé aux seuls clercs. 

L'Association des Parents et 
Maîtres du Sacré-Coeur de Win- 
a suivi le même courant 
pos St-Bo- 

la religion- 


près le même pour tous 
groupes St-Bonifaciens, 


tres du de eg 
bliothèque publique, le 
sujets reviennent à 


l'exception du groupe 
g). Comparons l'in 


nipe 
d'intérêt que les 
nifaciens quant 
grande- 
+1 


ment quant au courant de p 


férence des autres cours. Ains 


Niveau 

univer- 

sitaire 

.| Anciens du Collège 33% 

Cours d'été du Collège 46 
APM du Précieux-Sang 4 
Bibliothèque 31 
APM du Sacré-Coeur 9 
Moyenne 24 


x 
D'après ces chiffres, la balan- 


ce penche fortement en faveur 


modifié la série. Car l'auditoi-| principe à ce qu'une somme|des cours au niveau populaire 
re de “La Vie qui bat” com-|d'argent soit exigée pour l'or-|qui demande un degré moindre 


prend des jeunes de 10 à 12 ans, ganisation de ces cours? Oui|d 
des adolescents et des adultes. |. 


“Et, ajoute Guy Provost, nel 
parler que des animaux, même | 
si le sujet est vaste, devenait | 


nous parlons aussi d'anthropo- 


Et Guy Provost, qui, au cours 
de la série de cette année, pré-| 
sente aussi des interviews, s'en | 
tire fort bien. L'interview lui 
plait-lle? ‘“Enormément. Mais 
c'est aussi très exigeant. Je ne 


Adelin 
Bouchard, qui m'a répondu qu'il 
ne s'agissait pas d'un dialogue 
sur un sujet scientifique. “Au- 
prés des invités, tous spécialis- 
tes en science, tu poses les ques- 
tions que poseraient les télé- 
spectateurs qui veulent se ren-! 
seigner”. C'est ce que fait Guy | 
Provost. 

L'auditoire qui suit Guy Pro- 


aussi ses deux enfants: Sylvie, 
âgée de 7 ans, et Pierre, un gar- 
çonnet de 13 ans. L'idée ne leur 
est-elle pas venue, un jour, d'a- 
voir à la maison, ces animaux 
que leur papa fait voir à l'é. 
cran? 

La chose s'est produite. Guy 


un cercle dramatique et cette | Provost a ramené à la maison, 


Non 


5. Remarques (si vous dési- 
rez) 


Limites des méthodes 
utilisées 
Anciens du Collège: Une let- 
tre avec enveloppe de retour fut | 
envoyée aux diplômés domici- 


toba. Les finissants des deux 
dernières années n'étaient pas 


let, tout énervée, étant convain-|me sentais pas préparé. Je l'ail inclus dans la liste d'adresses. 


|cue qu'il est arrivé réellement avoué au réalisateur, | Sur 300 questionnaires envoyés, 


seulement une dizaine étaient 


adressés à des religieux. L'éli-| 
| mination des religieux se fit au 


début de l'envoi des envelo 

pes, quand on se rendit compte 
qu'ils constituent une assez for- 
te proportion dans l'ensemble | 
des Anciens du Collège. Puis- 
ue le but de l'enquête était 


a rejoindre les laïques surtout 


et de connaître leur opinion sur 
la formation du laïicat, nous 
avons cru bon de nous limiter 
en grande partie à ceux-ci. Il 
y eut 55 retours avec question- 
naire dûment remplis et une | 
vingtaine de retours avec indi-| 
cation “déménagé”, | 
Cours d'été du Coliège: Pour | 
&- 


ce groupe, le contrôle de la dis 


‘instruction. On a toutefois 
donné une valeur positive aux 
cours de niveau académique par- 
mi les Anciens du Collège, les 
élèves des cours d'été et les 
abonnés de la Bibliothèque. 


Quatrième question: “Etes- 
vous favorables en principe à 
ce qu'une somme d'argent soit 
exigée pour l'organisation de 


(liés dans la province du Mani-|ces cours?” 


Oui Non Sans 
rép. 

Anciens du 
Collège 82% 9% 9% 
Cours d'été du 
Coliège "10 0 
APM du Pré- 
cieux-Sang N''12-. 
Bibliothèque 70 20 10 
APM du Sacré- 
Coeur DD" 
Moyenne LCR | ee À: 


Environ 5 pour cent de ceux 
qui ont répondu de façon affir- 
mative ont spécifié que la som- 
me exigée devrait être ‘“mini- 
me”, mais dans tous les groupes 
une forte majorité s'est pronon- 
cée en faveur d'une cotisation. 

A l'item Remarques, une va- 
riété de suggestions furent émi- 
ses. Nous ne pouvons que déce- 
ler Certains Courants d'idées: 


lettre lui servait pour les répé-| pour le souper, le singe Kokomo 
titions de la pièce, où elle jouait | qui avait été la vedette de plu- 
le rôle d'une femme persérutée : sieurs émissions de la série. La 
par son mari. Vérité, avec son réaction? Fort sympathique, 
histoire imaginaire, servira mé-!Kokomo étant un singe fort 
me à la publicité de la pièce! bien éduqué qui sait se bien 
jouée par Gisèle. Tout se ter-|tenir à table, se servir élégam- 
mine en gaieté. ment de sa serviette et boire 
L'auditoire ravi applaudit!son lait. Cette visite chez les 
bruyamment et les fusées del|Provost fut l'occasion d'une 
rire continuel prouvent com-|réunion de tous les jeunes du 
bien la pièce est goûtée. | voisinage. Pierre et Sylvie a- 
Yvette FLUET et |vait fait une bonne publicité à 
Yvonne LAVALLEE.. | Kokumo! 


tribution des questionnaires a! Suggestions générales: Cours 
été moins rigoureux. Les feuil-|en petits groupés avec discus- 
les furent déposées dans lés|sion; PAF Cercles d'étude; 
classes par une tierce personne | équipes apostoliques avec chef 
et, théoriquement, distribuées |et aumônier; cours d'ordre pra- 
à un total de 230 élèves. Mais|tique et non théorique; cours 
seulement 72 questionnaires dû-|animés par l'esprit du Concile 
ment remplis me furent remis.| "et non Celui de je né sais quel 
Il est difficile de savoir le nom-|intégrisme légalisant qui Met 
bre exact d'élèves qui ont éu)|la religion Au Service dé la mo. 
le questionnaire en main, étänt | rale”: formation donnée par dés 
donné les absences normalés laïques compétents; cours pour 
des cours et le nombre élevé Ge l'humanisation du clergé afin 
religieux et religieuses. Il est qu'il comprenne les problèmes 


Il 
| nous trouvons en deuxième, troi- 
sième et quatrième place la 
théologie, la dr 
groupes et la sociologie de la 
religion, 11 n'est pas 
de cette étude de déceler les 
causes d'un écart aussi 


à St-Boniface. Il est à supposer 
ue des facteurs, tels le degré 
‘instruction et la formation re- 

ligieuse antérieure, ont pu in- 

fluencer les intérêts de chacun. 

Les pourcentages d'intérêt tou- 

tefois étaient moins élevés au 

sein du groupement de Winni- 
g que chez les groupements 
Fais à St-Boniface, 


Autres cours suggérés. Seule- 
ment deux groupes ajoutèrent 
des sujets à la liste préétablie 
des cours: les Anciens du Col- 
lège et les abonnés de la Biblio- 
thèque. Ceci peut s'expliquer du 
fait que ceux-ci reçurent le 
questionnaire par la poste et 
eurent par conséquent plus de 
temps À ot y penser, Les cours 
suggérés sont les suivants: li- 
turgie, problèmes actuels de l'E- 
glise, pastorale catéchistique, 
éducation des jeunes, spiritua- 
lité conjugale, rôle du laïque 
dans l'Eglise, philosophie con- 
temporaine, problème du con- 
trôle des naissances, 


Troisième question: “Si vous 
êtes favorables en principe à ces 
cours, à quel niveau selon vous 
devraient-ils être organisés?” 
Le pourcentage est calculé sur 

yles 384 réponses reçues. 


Niveau Les deux Sans 
popu- réponse 
laire 

58% 4% 13% 
64 10 1 
80 — 16 
70 10 9 
65 nn. 29 
68 ] 14 


réels de la société; que les reli- 
gieuses soient admises à ces 
cours; que les religieux et re- 
ligieuses soient exclus de ces 
cours; qu'on utilise les techni- 
ques de diffusion tels que pres- 
se, télévision, radio pour propa- 
ger l'enseignement; que ces 
cours soient imprimés afin que 
ceux qui sont éloignés du centre 
d'instruction puissent en profi- 
ter par correspondance; que ces 
cours soient donnés en fin de 
semaine; qu'il y ait une organi- 
sation dans chaque paroisse 

ur distribuer la littérature re- 
ira que ces cours soient 
répétés dans les districts sco- 
res hors de la ville, 


Suggestions quant au niveau 
d'instruction, Certains auraient 
préféré la formation d'une élite 
d'abord au niveau universitaire, 
élite qui aurait aidé le clergé 
à former la masse, Le plus 
grand nombre préféraient la 
formation géoérels de la masse 
et, plus tard, l'approfondisse- 
ment et la spécialisation. Quel. 

ues-uns étaient favorables aux ! 
eux niveaux simultanément, | 


Suggestions sur l'aspect fi. 
nancier, Les opinions étaient di. | 
vergentes. Certains cralgnalent | 
qu'une contribution en  éloi- 
gnent un grand nombre, sur! 
tout ceux qui viendraient d'a-} 
curiosité, mais qui re- 

nt par intérêt vérita- 
ble, On crai t que les gens 
disent: “C'est encore une. autre | 
façon pour l'Eglise de faire de! 
l'argent”, D'autres trouvaient 
|que les frais devraient étre ren: | 
contrés par la partä Dieu des, 
|diocéses. Quelques uns suggé- 
Iraient une Contribution libre, 
laissée à la discrétion de cha: 
|Cun; où un plateau à la porte. 
{Certains éméttaient (° VOeu d'u- 
(ne contribution rainime (juste 
assez pour rencontrer les dépen-; 


bord par 
| VERAEAE 


ue des|fa 


du courant si fermement établi! tion ( 


réponses |ont influencé le milieu, 


Quant au niveau de forma- 
tion désiré par les gens, l'accent 
est placé sur la formation de 
base au niveau populaire (261 
réponses contre pour le ni- 
veau universitaire). Cette atti- 
tude se comprend très bien, 
étant donné le peu de forma- 
tion religieuse qu'ils ont reçu 
en dehors du petit catéchisme 
et des sermons du dimanche. 
I ne s'agit pas ici de minimiser 
les efforts des Anciens du Col- 
lège, des groupements d'Action 
Catholique, des maisons de re- 
traites fermées et des maisons 
d'enseignement, mais il semble 


Pere que ceux-ci n'aient rejoint 


date qu'un petit nombre, de 
n sporadique. 
uant à l'aspect financier des 


u ressort | Cours, la majorité des gens ac- 


ceptent qu'une somme d'argent 


rand | Soit wa pour leur organisa- 


voix positives contre 
[62 voix négatives), mais quel- 
rer ont spécifié qu'ils vou- 
raient que cette somme soit 


minime (12 voix), 


Cette étude ne prétend pas 
être rigoureusement  scientifi- 
que dans tous ses aspects, Les 
méthodes de contrôle chez cer- 
tains groupes ont laissé à dé. 
sirer, Seule l'enquête à la Bi- 
bliothèque a été rigoureuse- 
ment contrôlée, Mais il est tout 
de même frappant de constater 
l'uniformité des résultats dans 
tous les groupes St-Bonifaciens 
rejoints par le questionnaire, La 
méthode d'interview utilisée de 
front avec le questionnaire au- 
rait sans doute perinis un plus 
grand approfondissement de la 

nsée religieuse des laïques. 

alheureusement, le temps a 
manqué à la signataire pour 
mener à bien un tel projet, Ce 
sera à d’autres maintenant de 
prendre la relève et de pousser 
plus avant les recherches reli- 
ieuses afin de mieux orienter 
e mouvement déjà ébauché, 


Les Sud-Africains blancs 
peuvent découvrir 


la dignité des Noirs 

JOHANNESBURG (CCC) — 
“I n'est pas aussi impossible 
qu'il le semble à un Sud-Afri- 
cain blanc de faire l'heureuse 
et prometteuse découverte de la 
dignité humaine de son voisin 
non blanc”, a déclaré Mgr Denis 
Hurley, O.MI, archevêque de 
Durban (Natal), dans une allo- 
cution qu’il a prononcée au Cap 
en sa qualité de Président de 
l’“Institut sud-africain pour les 
relations raciales”. 

Le principe de la ségrégation 
ne peut être condamné en soi, 
a-t-il affirmé, mais en fait, cette 
politique n'existe pas, parce 
qu'après dix-sept ans d'efforts 
intenses pour favoriser le dé- 
veloppement séparé des deux 
communautés su d-a fricaines, 
on constate que les dix-sept 
millions d'habitants de l'Afrique 
du sud sont tous fondus dans 
une économie nationale unique. 

Les engrenages tournent inex- 
orablement vers une interdé- 
pendance de plus en plus étroi- 
te, a conclu l'archevêque. 


Nouvelle substance 
Rétracte les 
Hémorroides 


Un grand institut de recherche vient 
de metire au point une substance ci- 
catrisante sans pareille pour la ré- 
traction des le soulage- 
ment de la démangeaison et la cica- 
trisation des tissus. 

Cette substance ne fait pas qu'apai- 
ser les douleurs locales; dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétrac- 
uon notoire des hémorroïdes. 

Mieux encore, l'effet cicatrisant du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois. 

Cette substance aux effets si biens 
faisants se nomme la Bio-Dyne: elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux. 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en Ongueni, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H. Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies et s'accompagne d'une 


offre de remboursement. 
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Bretagne, France, le 25 octobre | et offrir leurs condoléances à la 
1883, Elle vint au Canada eri| famille affligée. 1 

| 1890 avec ses parents qui s'é-| Le service solennel fut chan 
tablirent sur une ferme à St-|té par M. l'abbé Pierre Gagné, | 
| Léon. Le 6 janvier 1903, elle | curé de la paroisse, assisté des | 


| épousa M. Francis Fouasse. Ils | abbés F. Labonté et O. Moauin 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, |restérent sur une ferme ici à | comme diacre et sous-diacre. Le 
N.-D.de-Lourdes où ils passe-|R. P, Simon Nivon, aumôniet 

rent la plus grande partie de | de l'hôpital, assistait au choeur 
| de leur vie en travaillant avec|Les enfants de choeur étaient 


le gérant, c'est encore | peine et misère. Ils eurent huit |trois arrière-petits-enfants: 


enfants, quatre garçons et qüa-| Jean Mao. ( érald et Robert Du 


ill . tre filles. Deux des garçons|rand, Guy Roch et Gilles Bazin | 
votre meilleur ami |moururent en bas âge. Malgré| Mmes Joseph et Marcel Bazin | 
son travail la maman était tou- | firent la quête. 
jours prête à rendre service au-| L'inhumation se fit au cime 
près des malades. : tière paroissial. Les porteurs é 
En 1945 ils se retirèrent au |taient MM. Maurice, Raymond 
village où ils passèrent quelques | et Gabriel Durand, Gérald et | 
années de tranquillité. Quand | Hubert Fouasse, et André Du- | 
tout à coup en 1962 la maladie | pasquier, petits-fils et fils de la | 
vint la frapper, Mme Fouasse | défunte. | 
dut passer quelques mois à l'hô- M. l'abbé R. Bouchard, vicai- | 


L 
en SI vous recherchez des performances nouvelles 


décida de se retirer au Foyer | railles. | 


PSS ASS 


Er Banque Canadienne Nationale 
| Notre-Dame où elle reçut de 


RATES y A Pa D 
QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: te gare faq Foudssé 1 ses enfants re: | alliées da CE genre d élégance. .e 


La Me di * mercient sincèrement toutes les | 
à à à C2 ‘a delunie laisse dans le|personnes qui leur ont témoi-| 
St-Boniface — St-Jean-Baptiste —- St-Pierre — Winnipeg || deuil, outre son époux Francis, | 


Les gné de la sympathie à l’occasion | 
| six enfants: deux fils, François | de leur deuil. Les fleurs, bou | 
[et Albert, de N.-D.-de-Lourdes, | quets spirituels, prières, assis- | 
quatre filles: Irène (Mme Au-|tance aux funérailles furent! 
| guste Durand), de N.-D.-de- grandement appréciés. Un mer- 
| Lourdes, Germaine (Mme Léon |cj tout spécial au Dr Delaquis, 
| Bazin), de St-Claude, Yvonne | aux gardes-malades et au per- | 
| (Mme Maurice Landreville), de | sonnel de l'hôpital Notre-Dame 
| St-Lupicin, et Marie-Anne |aijnsi qu'aux religieuses et au 
|{(Mme Constant Dupasquier), | personnel du Foyer, pour les 
| de N-D.-de-Lourdes: une soeur, | bons soins donné à leur épouse 
Julienne (Mme Amédée Can-|ot mère. 
|tin), de McCreary: 20 petits-en- Merci 


Bôtiment de ferme 


aussi aux dames dé- 
‘à tout usage’ en acier 


vouées qui ont servi le goûter 


| St-Norbert La famil lle après les funérail | 


| Concert Labrecque 
Le vendredi 28 janvier, l'école Transcona 

secondaire de St-Norbert avait 

|le privilège et l'honneur de re- Réunion de la L.F.C. 

cevoir le chanteur-comédien|., Le 8 février, à 8 h. p.m., dans | 

Jacaues Labrecque, accompagné | l'auditorium de l'école, aura 


: de Florence Lepage. Malheureu- | lieu l'assemblée générale de Ja 
7. e “cette visite avait été im- | Ligue des Femmes Catholiques, 
Conçu pour les fermiers d'aujourd'hui, en vue de faire face ” ment, cette visile avait été im- sectic francaise. de 1: aroisse 
aux besoins de demain prévue; donc un grand nombre | Section française, de la parois 
d'élèves n’ont pu rester pour le | de l’Assomption UNE VALEUR GENERAL MOTORS Coupé sport Parisienne Pontiac 
Maintenant en montre recevoir, Cependant, ceux qui | | mn Marcel Augert, prési- à ù 
ne : Ê sont demeurés, ont tous jouis de | dnte du comité spirituel, est en ° 9 
en des localités fermières de choix la personnalité dynamique de | Charge du programme qui pren inuti e 4 er jen on 
: : ne “ins 1 r 
d'après notre programme d'hiver l'artiste. La plupart sont retour-|dra la forme d'un “panel” sur! .… : 
B4 nés l'écouter avec leurs amis|un sujet aujourd'hui très en 


dns ui Bâtiment de COR EAERER le samedi suivant NN Ce P | | | 
One MR | Sonmeues ensqurpe les. dt: | assez chez le Concessionnaire Fontiac 
ne] 0. Concours oratoire . [mes qui se dévouent pour pré né 
o carré 2.30 le pied carré Mardi prochain 8 février à 8 | parer cette soirée 


É } h., aura lieu le concours oratoi “Shower de l'Eglise” 
Vous pouvez maintenant posséder un bâtiment re local à l'Institut Collégia! Ù +4 


Mme C. Bourvgeoi 
Tous les parents et amis sont Mme C. Bourgeois, 
_S O L A R les bienvenus. 


Equipe de Foyers 


La Pontiac a bien des admirateurs. C'est facile à comprendre grand luxe, Avant d'oublier les aspects pratiques de la 
.il suffit de la regarder. Mais si vous voulez vraiment Pontiac, disons que chacun de ses 54 élégants modèles est 


savoir ce que sont les performances brillantes et inédites une grande voiture familiale dont le prix convient idéale- 


À tevlioment d'a ÿ Dimanche soir 30 janvier. l'é sé “is de la Pontiac, il faut les juger volant en main, Avant ment à qui aime les belles performances et tient à maintenir 
sur lo ferme, à n di À 30 e pied corré auipe des fovers de St-Norbert, | les dames sont cordialement in cet essai, précisons un point: préparez-vous à sourire de l'équilibre de son budget. Vous pensez que la Pontiac est 
composée des familles L. Arbez, | vitées à apporter un ou plu contentement dès les premiers tours de roues. L'agrément ne parfaite pour vous? Elle l’est en effet. Passez chez le 
Durant l'offre spéciale, épergnez de 5700 à $1,200 L. Lucier, A. Gautron et H.|sieurs présents en vue de pr fait que commencer. L'accélération est vive, très vive. La concessionnaire Pontiac de votre localité et vous découvri- 
sossnserosscesss Mangin, et ayant comme aumô-| parer le bazar annuel qui doit circulation à vitesse de route se fait en silence, avec une rez pourquoi. Voyez son nom ci-dessous, La Pontiac 66, 
Pour plus d'information — Ecrivez à: | nier l'abbé R. Campeau, ont as-|avoir lieu le samedi 2 avril égularité parfaite. Sur les routes les plus accidentées c'est en- 
sisté à une réunion | d'échanges _ Partie de cartes Po ! s État s 
SOLAR STRUCTURES LTD. |se d'autres éauires 6 la pre] Les amateurs de cartes de 1 us sous vous ser urine lag que cu 4 POnNtIAC 66 
” vince. La majorité des couples | paroisse et leurs amis seront! "ut avoir celle voiiure suspendue comme une voiture de reussite 
261, rue Stanley, Winnipeg 2, Man. ont constater le besoin de for- | heureux d'apprendre que le qua 
ner une équipe centrale qui fe- trième £g pe paroissiens ( 
rait le lien entre les équipes des me partie de cartes e ° Li © 
ia ame ee an 5 es Voyez le concessionnaire e votre région 
qui dési aient t rmer &: n à la salle de l'école, 
Province |velles é L'équipe de St rues au et Leo 


| Norbert a accepté cette res attend nombreux mm He manquer pas les émissions télévisées ‘Cinéma international" et ‘Tous pour Un” dont l'heure et le canal figurent au programme local 


soirée Î ét 
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Trente-six équipes de Curling au 
Bonspiel de Notre-Dame-de-Lourdes 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES ; 

Le Bonspiel annuel tenu du ? 
M au 31 tanvier, remporta un 
grand succés, malgré le temps | 
trés froid Les villages repré: ! 
sentés étaient: StClaude, StLu- | 
picin, Cardinal, Graysville, Mia- | 


velyn Latreniere, de Somerset 
deuxième compétition ler 
prix, éauipe de Marke-Ange 
Pantel, de Notre-Dramede-Lour 
des, 2e prix, Odile Badiou, de 
Lourdes, %e prix, Martha Sala 
de Lourdes, 4e prix, Angéle Au 


mi. Somerset, Swan Lake, Tre- | gent, de Lourdes: troisième 
herne, Rathwell, Holland, Hay- } compétition ler prix, équipe 
wood et Notre-Dame-deLour- | de Isabelle Roch, de Lourdes, 
des 12% prix, Annette Lajeune, de 

Voici la liste des équipes ga | Lourdes. de prix, Thérèse Du 
gnantes dans chaque compéti- | rand, de Lourdes, 4e prix, Ce 


on, Première compétition, ler | 
prix, équipe d'Harvey  Stinson, ! 
de Treherne, 2e prix, équipe de | 
Léo Badiou, de Swan Lake, 3e ! 
prix, équipe d'Edgar Crites, de | 
Cardinal, 4e prix, équipe de Re- 
né Comte, de Lourdes: deuxie | 
me compétition, ler prix, éaui 
pe d'Armin Gltzel, de Graysville, 
2e prix, équipe d'Harvey Sün 
son, de Treherne, 3e prix, équi- ! 
pe de Laurent Brisson, de Car- 
dinal, 4e prix, équipe de Louis 
Comie, de Lourdes: troisième | 
compétition, ler prix, équipe de | 
Fred Storey, de Miami, 2e prix, ! 
équipe de l'hôtel Commercial, 


de St-Claude, 3e prix, équipe de | 


l'hôtel de Somerset, 4e prix, 
équipe de Firmin Bérard, de 
Lourdes: quatrième compéti- 
tion, ler prix, équipe de Léo 


Badiou, de Swan Lake, 2e prix, | diou, 


équipe de Roger Pantel, de 


cile Bazin, de Lourdes 


La présidente remercie toutes | 


les personnes qui ont contribue 
à la réussite de ©æ bonspiel. 


Bingo 
Le dimanche 23 
lleu la soirée de 


lanvier eut 
bingo, Voici 


les noms des gagmants: prix de | 


25, Mmme Ernest Jarnouin 
de $10, Mme Julien Mabon, Al- 
bert Delaquis, Albert Comte 
Ernest Deurbrouck, Marie Lu 
ten, Agnès Comte, L Caswell, 
de Manitou, MM. A. Beaudry 
de Swan Lake, Mel Murdy, dé 
Manitou. Les prix d'entrée fu- 
rent attribués à Mme Albert Ba 
zin et M. Auguste 


prix 


des, 

Prix de $5, Mmes Auguste Ba- 
Jean Brisson, Hélène 
Brouzes, Clarisse Tran, Angèle 


Lourdes, 3e prix, équipe de Guy Augert, MM. Marcien Bosc, Phi 


Chanel, de Lourdes, 4e prix, e- 
auipe de Firmin Bérard, de 
Lourdes. L'équipe de Harvey 
Stinson, de Treherne, remporta 
le prix “Grand Aggregate” pour 


avoir gagné le plus grand nom- | 


bre de parties, et ceci, pour la 
troisième année consécutive, Ce 
ci lui valut le trophée du tour 


noi. On pourrait souligner que | 


trois équipes ont obtenu deux 
prix dans différentes compéti- 
tions, à savoir, l'équipe d'Har- 
vev Stinson, de Treherne, l'é- 


libert Trang, Auguste Badiou, 
L Carswell, de Manitou 

Le prochain bingo aura lieu 
le dimanche 6 février à 8 h. 30 
pm. Le gros lot sera de 5500 en 
6 numéros, 


Ÿ Lorette dE 


Mariage (suk-St-Pierre 
Le 22 janvier, en la cathédra 
le Ste-Marie de Winnipeg, Mlle 
Ida St-Pierre, fille de M. H. St- 


auipe de Léo Badiou, de Swan ! Piere, de Lorette, unisait sa des. 


Lake, et l'équipe de Laurent 
Brisson, de Cardinal. C'est l'é- 
auipe de Louis Comte, de Lour 


tinée à celle de M 
La mariée était 
dans sa robe en 


ravissan!e 
poult-de-soie 


Pantel, tous | 
| deux de Notre-Dame-de - Lour 


Ste-Rose-du-Lac 


Décée de M. F, Finette 
M. Félix Pinette, un des pion 
niers du district, est décède à 
sa résidence le samedi 22 

vier, à l'âge de 55 ans 
Le service funèbre eut 
le mardi 2 janvier en l''eglise 
paroissiale, Le KR. P, J. Alarie 
OM. fit la levée du corps, tan 
dis que le KR, P. Gérard Pinette, 
OM, fils du défunt, chanta la 
messe de Requiem, assisté de 
M. l'abbé Charles Vachon, curé 
de Dunrea, et du Père Alarie, 
comme diacre et sous-diacre. On 
remarquait au choeur la pré 
sence de MM, les abbés KR. La- 
vole, de Laurier, DJ, Desjar- 
dins, de McCreary, et A. Ger- 
vais, de Ste-Amélie, ainsi 
des RKR 

geon, OM. 
Les porteurs étaient 


six pe- 


titsfils du défunt, MM. Gérald, | 
| Rémi et Benoit Pinette, Paul et | 
Jean-| 


laymond Verhaeghe et 
[Marie Caouette 

| M. Félix Pinette est n# à St- 
| François-Xavier, Man, en 


| mène 
du-Lac 
le en 1905 et y demeura jus- 
lau'en 1947, alors qu'il se retira 
à Ste-Rose-du-Lac. 

Lui survivent, outre son épou- 


| : 
| se, ses enfants, Clément, de Red | Bi 


|Lake, Ont, le Père Gérard Pi 
|nette, O.MI, de Sioux Narrows, 
|Ont, Gabriel et Alphonse, de 
| Williams Lake, CB, Maurice, 
|d'Ottawa, Fred, Jean, Jos.-Ray- 


|mond et Georgette (Mme Gé- 
|rard Verhaeghe), tous de Ste- 


| Amélie, Lionel et Cécile (Mme 
| Austin Tucker), de Ste-Rose-du- 
| Lac, et Simone (Mme Paul Ri- 
| vard}, de StBoniface, ainsi qu'u- 
ne soeur, Anna (Mme Jules 
| Feuillâtre), et en plus, 74 
titsenfants et 14 arrière-petits- 
lenfants 
|  Sincéres condoléances aux fa- 
| milles éprouvées. 
| sh 
| 


| Chevaliers d Colomb 


Henry Csuk. | 


Conseil Ste-Anne no 4819 


| Je suis un chevalier de Co- 


des, qui fut la seule à enregis-|rehaussée d'appliqués de perles | lob du troisième degré, conseil 


trer 7 points à un bout. 
M 


remercie sinceérement, au nom 


du comité en charge, toutes les | 


personnes qui se sont dévouées 
par leur travail, qui ont donné 
de beaux prix et qui ont assuré 
le succès de ce sport d'hiver. De 
plus, il remercie les demoiselles 
et dames qui, pendant de lon- 
gues heures, ont servi les goû- 
ters, etc. Merci également à 
MM. Irénée Teffaine et Marcel 
Brisson, gardiens en charge du 
tournoi, qui ont si bien accueilli 
les équipes durant le bonspiel, 
et au poste de CKSB pour avoir 
donné le résultat des équipes 
gagnantes toute la semaine. Le 
comité reçut de grandes félicita- 
tions des joueurs, Avec la co- 
opération de tous, ce bonspiel 
fut un vrai succès. 
Bonspiel des dames 

Les lundi et mardi 17 et 18 
janvier, eut lieu le bonspiel an- 
nuel des dames, auquel 16 é- 
quipes prirent part. Voici la lis- 
te des équipes gagnantes dans 
chaque compétition: première 
compétition — ler prix, équipe 
de Suzanna Badiou, de Swan 
Lake, 2e prix, Gwen Delf, de 
Rathweli, 3e prix, Mme Mit. 
chell, de Rathwell, 4e prix, E- 


fines. Son voile court était re- 


Meinrad Roch, président, | tenu par une rose en soie blan 


che et son bouquet se composait 
de roses rouges. 

Le garçon d'honneur était M 
William Bachinsky, et Mme 
Francis Stewart faisait fonction 
de dame d'honneur. La robe de 
cette dernière était en poult-de- 
soie vert pâle, agrémentée de 
broderie de même nuance. Ses 
accessoires étaient assortis et 
son bouquet se composait d'oeil- 
lets blancs. 

Pendant la messe nuptiale, 
Mme Hélène Delionnet exécuta 
deux cantiques, accompagnée à 
l'orgue par Mille Matte. 

La cérémonie religieuse fut 
suivie d’un succulent souper et 
d'une soirée dansante. 

Les nouveaux époux partiront 
pour un voyage en Colombie- 
Britannique où ils visiteront des 
parents; ils résideront ensuite 
à St-Boniface, 


Syndic 

Félicitations à M. Roméo Ma- 
haigre qui a été élu syndic le 
dimanche 23 janvier, rempla- 
cant M. Jean Cournover, sor- 
tant de charge, Merci à celui-ci 
pour son dévouernent envers la 
paroisse, 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


offre aux personnes âgées l'atmosphère d'un chez-nous 

avec service religieux assuré, soins compétents et ap- 

propries, loisirs organisés par les Dames Auxiliaires de 

la paroisse, Pour plus de renseignements s'adresser à: 
Soeur Supérieure, 


Foyer Notre-Dame Îne., 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man, 


{de Ste-Anne, en l'an Colombien 
1965-66. 

| Pour un instant mes pensées 
| retournent à l'an dernier: quel 
travail mon conseil a accompli 
{dans ce beau champ d'action! 
Un bel esprit de corps en est 
résulté; je ressens une fraterni- 


té avec mes nouveaux frères 
ainsi qu'avec les conseils voi- 
sins. 


Devraisje me reposer? Suis- 
je devenu satisfait? Non, il ne 
le faut pas, ni moi ni mes 
frères, car ça gâcherait tout ce 
beau travail. 

C'est une partie agréable de 
|mon travail de laïc, car comme 
catholique il faut que j'utilise 
tous mes talents ou j'en répon- 
drai un jour, Hélas, il y a tant 
{à faire, Si mon temps le per- 
mettait, et mes capacités sont 
tellement limitées. 

L'histoire de ma religion 
m'enseigne que nombre de chré- 
tiens ont tourné leur regard 
vers Lui, le Seigneur, et L'ont 
[servi de toute leur âme. De- 
vrais-je faire un tout petit exa- 
men de conscience? 

Que faire? un recommence 
{ment ? Assister aux assemblées ? 
Tenir mes dus en bonne ordre? 
| Surtout, ne pas refuser lorsque 
|je suis demander? 

l 


ligné que nous recevons deux 
Conseils à notre assemblée 
|mensuelle, À moins de sérieuses 
lobligations qui nous appellent 
ailleurs, assistons-y. 

Pour le ‘Charity Drive”, c'est 
le “home stretch”. On à vendu 
|heaucoup de billets déjà. Ven- 
dons tous les billets possibles. 


|Il y à tant de bien qui peut se | 


faire avec cet argent. 
| Donc, le jeudi soir 3 février, 
jà 8 h. 30, à l'école élémentaire. 


Vous savez que cette affaire de régler le budget familial 
d'alimentation n'est pas facile. || faut être prévoyant dans 
ses achats pour faire étirer les dollars. Mais c'est si facile avec 
les Coop. Ce sont les membres des coopératives qui en sont 
les propriétaires. || n'y a pas de profit, car tout l'argent supplé- 
mentaire leur est remboursé. Vous épargnez sur chaque com- 
monde C'est vraiment très simple et tous peuvent s'v joindre 
— pourquoi ne pas vous en informer dès aujourd'hui? 


que | & 
PP, J, Dorge et F, Tur:} 


1879, | 
| En 1904, il épousait Mlle Philo:-| 
Archambault à Ste-Rose- | 

11 s'installait à Ste-Amé:- | 


Le grand-chevalier m'a sou: | 


LA BIRERTE. ET: LE PATRIOTE 


Notre-Dome-de-Lourdes 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES 

Une teune mére de famille 
Mme Pierre-Léon Fouasse, a pé 
ri dans les flammes samedi der- 
nier en tentant vainement 
sauver tous ses enfants apres 
en avoir passer deux par la fe- 


nôtre: son mari, debout 


l'un camion, les recevait dans ses 
bras, 


Ange 
Fouasse 


Fouasse 


| 
| 


| 


! 

| Après le sauvetage de deux 
| de leurs fils, Gilles, 10 ans, et 
| Denis, 4 ans, le père supplia sa 
|femme de sauter 
{mais l'amour maternel l’'empor- 
ta, et c’est ainsi que victime de 
son dévouement, Mme Fouasse, 
mourut avec ses trois enfants: 
une fillette de 8 ans, Ange, et 
deux fils, Antoine et Raymond, 
âgés respectivement de 7 et 6 
ans. 

De l'hôpital où on le soig 
pour des brûlures, choc nerveux 
et talon fracturé, M. Fouasse 
donne quelques détails du tra- 
gique événement à son beau- 
frère. M. Yves Julien. A son 
réveil entre 6 et 7 heures du 
matin, la fumée envahissait dé- 


Antoine 
Fouasse 


Raymond 
Fouasse 


dormaient; il voulut téléphoner 
pour appeler à l'aide mais la 
salle de séjour était déjà en 
flammes. Il demanda alors à sa 
femme de lui lancer les enfants 
par la fenêtre qu'il brisa pour 
sauter lui-même dans le camion 
en-dessous, se fracturant ainsi 
le talon. 

Des voisins, M. et Mme Albert 
Fouasse, cousins éloignés des 
sinistrés, ayant aperçu l'incen- 
die, tentérent de porter secours, 
mais en vain; celleci courut 
alors à la ferme voisine pour 
alerter les pompiers et en vingt 
minutes à peine, 25 hommes ar 


Letellier 


LF.C. 

Le 20 janvier eut lieu l'as- 
semblée mensuelle de la Ligue 
des Femmes Catholiques à l'é- 
cole du village. Bravo aux vingt- 
deux dames qui sont 
malgré le froid rigoureux. 

L'assemblée débuta par la 
prière présidée par Mme la pré- 
sidete, puis les rapports des di- 
vers comités furent donnés. 
| Mme M. Gilmore, présidente, 
rappela aux membres d'appor- 
ter leurs annales et magazines 
chez elle ou chez Mme Fraser, 
le tout devant être envoyé aux 
divers hôpitaux ou Fovers. Elle 
suggèra aussi que les dames 
offrent leur service à la Croix 
Rouge en faisant, soit des tri- 
cots ou de la couture, Mme Eu- 
dore Cadieux se chargea de leur 
écrire. 

Mme Nap. Comeault lança un 
appel demandant des bijoux 
usagés pour être envoyés aux 
Missions de Scarboro, Les da- 
mes intéressées pourront les lui 
| faire parvenir. 

Mme Arthur Fontaine lut un 
texte du livre “Peuple de Dieu 
en marche”. Mme Antonin Ju- 
|tras, présidente diocésaine, ac- 
cepta d'en faire les commentai- 
res, notre aumônier ayant été 
empêché d'assister à l'assem- 
blée, 

Le comité d'Education avait 
invité comme conférencier, M. 
Desrochers de l'Association du 
Bien-être social. Il nous fit un 
résumé du travail immense ac- 
compli par cette association. 


la majeure partie viennent de 
fovers brisés. Les enfants man- 
aquent beaucoup de surveillance 
et surtout d'affection. Il con- 
seilla aux jeunes couples de ne 
pas craindre d'accepter les bons 


Îles enfants: leur expérience 
peut être d'un grand secours 
| pour former de bons enfants. 
| Mme Pierre Barnabé su, dans 
| des paroles bien choisies, re- 
|mercier M. Desrochers d'avoir 
lbien voulu se rendre à Letellier 
{malgré la température inclé- 
|mente et lui dit que toutes les 
| dames lui en étaient bien recon- 
| naissantes. 
| Félicitations 

A M. et Mme Denis Fortier à 
l'occasion de la naissance d'une 
fille, 


1 


Voyageurs 
et Mme Hervé Barnabé 
{sont en promenade en Califor- 
nie pour trois semaines. Ils sont 
accompagnés de M. et Mme 
| Norbert Tétreault, 
face. 


| 
| M 


Parties de cartes 
La partie de cartes du 23 jan 
fut un autre succes. Le 
zroupe no 4, qui l'a organisee 
désir rcier ceux qui 
ont bravé la mauvaise tempéra- 
ture pour venir les encourager 
Le groupe no 5 est prêt 
celle du 6 février et désir lancer 
ne invitation à toute la pa 
roisse et 


ronnantes. 


vier 


rem tous 


Un incendie cause la mort d'une 
” mère de famille et de ses 3 enfants 


| du village 


de sortis des débris 


| sympathie 


| brecque, 


_ Ste-Geneviève | 


| 
| 


à son tour, | nommé assistant-gérant, 


ne |tobre: crédit, M. Louis Fiola; 


jà l'étage de la maison où tous | Ë 


venues | 


Lui seul, nous dit-il, a sous ses | 
soins trois cents orphelins dont | 


| conseils des parents concernant | 


de St-Boni- | 


pour | 


aux paroisses envi- | 


rivaient sur les lieux, à 4 milles 
Ii était malheureuse 
ment trop tard: l'incendie avait } 
tout ravagé. Les corps furent | 
le dimanche 
après-midi et l'on croit que les 
enfants avaient élé asphyxiées 


dans | sans se réveiller 


La paroisse, qui compte quel- 
ques 1,100 habitants, a été pro 
fondément affligée par cette 
douloureuse épreuve qui touche 
de près nombre de familles de 
l'endroit apparentées aux vic 
times, et comme marque de 
on a contremandé 
la soirée folklorique du fameux | 
Chanteur canadien, Jacques La 


Assemblée annuelle 


Le 21 janvier dernier avait 


A'lieu, à l'école du village, l'as-| 
| semblée annuelle de 


la Caisse 
Populaire. M. René Toupin, in-| 
vité d'honneur, félicita les mem: | 
bres pour l'augmentation de | 
l'actif, le plus élevé depuis la! 
fondation de la Caisse, soit $40,- 
259.58 à comparer à $23,311.74 
en 1964. Ceci est dû en grande 
partie à la dévouée gérante, | 
Mme René Desrosiers, qui fit | 
beaucoup de propagande, | 

Les élections donnèrent les| 
résultats suivants: directeurs — | 


M. Raymond Legal, président, | effets du rapport de la Commis 


M. Lucien Legal, vice-président, ! 


| Clètaires de 


| tirage du 


| fants 


e 3 février 1966 


ns 


La Caisse Populaire de St-Pierre 


démontre l'entraide coopérative 


ST-PIERRE Plus de 75 so 
la Caisse Populaire 
de St-Pierre se sont réunis pour 
leur 28e assemblée annuelle à 


| la salle du Centre récréatif de 


St-Pierre 
vier 
Après 
teurs, 
M 


le mercredi 19 jan 
la prière des 
récitée par Île 


RenéJ, Mulaire 


coopera 
president 
il v eut le 
prix d'entrée qui & 
chut à Mme H. Lapointe, Le 
président souhaita ensuite la 
bienvenue à tous et présenta le 
rapport du bureau de direction 
dont voici les grandes lignes 
La Caisse compte 855 mem 
bres dont 444 adultes, 398 en- 
et 13 sociétés: l'actif a 
augmenté de S106863 à S$457, 
684 (environ 13 pour cent). De- 
puis la fondation, $S1,8S1,81145 | 
furent prêtés aux sociétaires et 
de ce montant, un seul prêt a 
été perdu, soit 5950.22. Le fonds 
de réserve actuel est de 27 


| 79188. $200 par mois sont ver 


sés à la Centrale des Caisses 
Populaires du Manitoba comme 
placement à court terme et se 
chiffre actuellement à $40,000. 
Les directeurs ont tenu 12 as- 
semblées régulières, quatre as 
semblées conjointes et deux spé 
ciales; ils ont aussi assisté à 
l'assemblée annuelle du Conseil 
de la Coopération et à la ré 
gionale des Caisses Populaires 
du distriet, pour v étudier les 


sion Porter et de la possibilité | 


MM. Alphonse Duhamel, Alfred | de former un fonds de sécurité 
Gauthier et Charles Legal; Co-| hour les Caisses Populaires du 


mité de crédit 
la, président, MM. Ernest Des- 
rosiers et Léon Domez; comité 
de surveillance Mme Lucien 


Desrosiers et M, Claude Lan- 
sard, Mme René Desrosiers de- 
| meure gérante et son époux fut 


Le président de l'assemblée, 
M. R. Desrosiers, s'acquitta de 
sa tâche avec grande simplici- 
té, Les rapports furent lus par 
les présidents de chaque comi- 
té: direction, M. Raymond Le- 
gal, qui avait remplacé M. Jo- 
seph Bourgouin, décédé en oc- 


surveillance, M, Claude Lan- 


sard. 
L'assemblée se termina par 
un succulent goûter préparé et 


servi par Mmes R. Desrosiers | 


et L. Legal et Mlle G 


al, 
Çà et là 

Le dimanche 23 janvier, M. 
l'abbé L.-P. Jean, curé, donna 
le rapport financier qui fut très 
satisfaisant malgré la perte de 
plusieurs bons paroissiens, en- 
tre autres, M. et Mme Florent 
Robert, partis demeurer à St- 
Boniface; M. et Mme Joseph 
Desrosiers, déménagés à Ste- 
Anne-des-Chênes; M. et Mme 
Frank Rowan, à Richer, et M. 
et Mme Joseph Chamberland, 
en Colombie-Britannique. 

Bienvenue aux nouveaux ar- 
rivés: MM. et Mmes Rosaire 
Fontaine, René Fontaine et Rol- 
ly Gauthier, ainsi qu'aux deux 
jeunes familles Ricard. 

Le gros lot au bingo a été en- 
fin gagné. Le chanceux fut M. 
Omer Baron, de Richer ($150.09 
|en 61 numéros), Félicitations. 


isèle Le- 


Assailée us 


de la Caisse Populaire 
de Laurier, Man. 


LAURIER -- L'assemblée an- 
nuelle de la Caisse Populaire 
eut lieu le mardi 25 janvier. 

Dans son discours de bienve- 
nue, M. Paul Delaurier, prési- 
dent de la Caisse, se dit heureux 
d'avoir à annoncer, encore cette 
année, un progrès remarqua- 
ble, l'actif ayant monté de $50.- 
000 pour atteindre maintenant 
plus de $313,000, Les prêts en 
cours dépassent $275,000, Le 
fonds de réserve est monté à 
plus de $10,000, Un grand nom- 
bre de sociétaires se servent de 
chèques et la dévoué gérante, 
possède maintenant une aide en 
| la personne de Mme Albert Le- 
| tain. 

Dans son rapport, M. le prési- 
dent rappela que la Caisse célè 
bre cette année son vingt-cin- 
quième anniversaire. En effet, 
c'est en 1941 qu’elle fut fondée 
| par le dévoué curé d'alors, M. 
{l'abbé Maurice Pierquin. 

M. Louis Saquet, président du 
comité de crédit, fit remarquer 
au'en 1965, la Caisse prêta en- 
tre autres, $9,110 pour éduca- 
{tion et S66,865 pour achat de 
| terre 
M. Louis Denniel donna le 
|rapport du comité de surveil- 
|lance et termina en disant: “La 
Caisse fonctionne très bien et 
le comité de surveillance est 
satisfait du bon travail de la 
gérante, Mme E. Bouchard”. 

A l'élection qui suivit, M. Phi- 
lippe Gamache fut réélu direc- 
teur et M. Edgar Boisvert au 
comité de crédit. M. Albert De- 
quier remplace M. Albert Le- 
tain, qui après de nombreuses 
années de service, se retire du 
comité de surveillance. 

Grand merci à MM. A. Tou- 
pin et R. Jubinville, venus de 
St-Boniface malgré le 
pour favoriser l'assemblée de 
{leurs bons conseils. 
| La Caisse compte 423 mem- 
|bres. 

1 M. Clément Bouchard gagna 
Ile prix d'entrée et 
! fut servi. 


Ça et la 
M. et Mme Octave Assaills 
sont revenus d'un voyage de 
deux semaines à Delhi, Ont. 
| M. Paui Maquet est de retour 
| d'un vovage de dix jours à Arm 
(prior, Ont. où il a suivi un 
: cours de défense civile, 
| 
son plein, Onze équipes se dis 
putent le trophée. 
Les ‘“bantams” et 
thump” jouent toujours 


“10m 


pes de Ste-Rose, 


|aussi souvent qu'ils perdent. 


| 


oo 


M. Louis Fio-| Manitoba 


En septembre, M. Chabalier 
inspecteur des Caisses Populai- 
res et son assistant, M. Philippe 


Legal, présidente, Mme Ernest | Jubinville, ont fait la visite de 


| 
| 


la Caisse et donné un rapport | 
détaillé de toutes ces opéra- | 
tions. Les trois comités réunis 
conjointement l'ont étudié et 
ont apporté les corrections né 
cessaires, M. Lacroix, de l'As- 
surance - Vie Desjardins, vint! 
aussi présenter son rapport: les | 
contrats sont en ordre et 10 so- | 
ciétaires se sont vu accorder | 
des réclamations au montant de | 
$1,69213, durant l'année écou- | 
lée, | 
M. Mulaire ajouta ‘“‘au'on ne 
pouvait passer sous silence le | 
dévouement de la gérante, Mlle 
Orise Lapointe, L'ordre et la| 
tenue de ses livres font l'hon. | 
neur de notre Caisse Populaire”. 


Comité de erédit 

Le rapport de ce comité, pré- | 
senté par M. Philippe Roy, ne 
varie guère de celui de l'an der- 
nier, et pour cause! Ses trois 
officiers se sont rassemblés 45 
fois durant l’année pour étudier 
144 demandes d'emprunt, 26 
contrats dé délai, etc: quatre 
emprunts seulement furent re- 


| gérant-adjoint, 


nant élu pour 3 ans): comité de | Il est très confiant que dans 
surveillance MM. Gilles Mu-!quelques années, il v aura au 
laire et Edouard Robidoux,! moins 2000 membres actifs 

Mile Jeanne Massicotte, lrène| int ensuite M. J. Chabalier 
Garand et Adélina Côté 1ces inspecteur des Caisses Populai 
deux dernières furent réélues | res, qui expliqua le travail im 
pour 3 ans). Mlle Orise Lapoin- | portant d'inspecteur des Cais- 
te est 1 gérante avant comme | ses. Il fit surtout ressortir l'im- 


M. Olivier Beau! portance du but d'une caisse 


dette populaire qui est bien la forma 


Après ces elections et discus-! tion à l'épargne du peuple et 
sions d'affaires, M. le président ! qui est en même temps l'école 
donna la parole à M. Louis-J,!de l'entraide amicale. “C'est 


Lemoing, propagandiste 
Plan de Sécurité Familiale, Ce- 
lui-ci félicita d'abord M, Mu- 
laire d'avoir dirigé l'assemblée 
en expert, ainsi que les Caisses 
Scolaires pour le beau travail 
d'éducation accompli depuis 
leur fondation 


bien ce aue Îles 
nuels démontrent" 
mana par ces mois 
fait à St-Pierre 


du rapports an 
ditil, Il ter 
Ce qui est 
est bien fait." 


L'assemblée annuelle À St 
Pierre fut l'une des plus truc 
tueuse, Beaucoup de sociétaires 
intéressés posèrent des ques 
tions afin de mieux connaitre 
leur société, Tous, sans excep 
tion, se dirent satisfaits d'une 
augmentation au boni de 4 à 
14 pour cent. Preuve que notre 
Caisse va de l'avant et promet 
davantage pour l'avenir 


Il nous expliqua le Plan de 
Sécurité Familiale, assurance 
collective prime minime. Il 
fit surtout ressortir qu'en adhé 
rant au plan, nous aidions défi. | 
nitivement l'Association des Ca- 
nadiens français au Manitoba 


“Le Houitier” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 


M. ET MME LUC DANDENAULT 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue francaise 
de la campagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M. LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80.3 


Lavergne 


Electric Ltd. 
Ameublement — Quincaillerie 
Appareils électriques principaux 
Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


| a SE SR 


fusés. Ces prêts dont le total 
est de $196,639.13, sont répar- 
tis sur des objectifs très divers 
dont le commerce et l'agricul- 
ture viennent en tête; les prêts 
hypothécaires sont de $71,237.65, 
ones y figure pour $1,- 
780. 

M. Roy note que la täche du 
comité de crédit devient de plus 
en plus difficile et qu'il fau. 
drait à ce comité une source 
sûre d'information légale. 


Comité de surveillance 


le rapport de ce comité lequel 
a tenu huit assemblées régulié- 
res et quatre réunions corjoin- 
tes avec les autres comités. La 
vérification des livres a été fai- 
te souvent, et les comptes ‘’Cais- 
se et Banque”, garanties, bil- 
lets, polices d'assurance, exami- 
nés à diverses reprises et tou- 
jours en bon ordre. Comme sur- 
veillants de la Caisse Populai- 
re de St-Pierre, ce comité affir- 
me que tous les officiers de 
cette Caisse ont travaillé en! 
core cette année avec enthou-! 
siasme, harmonie et savoir-fai- 
re. 


Caisses Scolaires 

Les Caisses Scolaires, notam- 
ment celle de l’école élémentaire 
révèlent de beaux progres: 150 
élèves de l'Institut Collégial ont 
déposé $666 au cours de l’année 
1965 et celle-là qui compte 344 | 
membres, en a placé $1,668.99; | 
88,516.77 depuis sa fondation en | 
septembre 1957, cela fait une | 
épargne moyenne de $100 par 
mois environ. | 


Exécutif pour 1966 

Comme témoignage de con- 
fiance envers les officiers de la | 
Caisse Populaire locale, tous fu-| 
rent maintenus dans leurs fonc- | 
tions. Ce sont: au bureau de di-| 
rection, MM. René-J, Mulaire, | 
Jean Lahaie, Jean Banville, |! 
Jean-M. Gagnon et Albert Mor- | 
rissette (réélu); comité de cré- 
dit: MM. P.-J. Roy, Jos. Bédard | 
et Raoul Hébert (celui-ci a! 
remplacé M. Norman Rochon au 
cours de l'année et est mainte-| 


La Broquerie | 


Réunion annuelle 


La réunion annuelle de la di- 
vision scolaire St-Joachim avait | 
| lieu à l’école élémentaire le mar-| 
di 18 janvier. M. Alphonse Boily | 
fut nommé président de l'assem- | 
|blée et Mme Roméo Gauthier, | 


froid, | 


un goûter | 


Malgré le froid, le curling bat | 


dans | 
la ligue comprenant des équi- | où il visitait des parents et amis. 
McCreary et ll fit le voyage en compagnie 
Kelwood. Disons qu'ils gagnent | de son cousin, M. Paul Savard, 


secrétaire. | 
M. Henri Nicolas, commissai- | 
ire sortant de charge, fut rem-! 
placé par M. Eugéne Verrier. 
Les autres commissaires sont | 
les suivants: MM. Denis Na- 
:deau, Philippe Laramée, Geor- 
ges Choiselat et Laurent Dubé. ; 
| Çà et là | 
| Le dimanche 30 janvier, la 
|Rév. Sr Marie-de-la-Croix, MO. 
\supérieure à la mission de 
Duck Bay, était de passage dans | 
sa famille alors qu'elle visitait 
{son père, M. Wilfrid Carrière, 
|gravement malade à l'hôpital. 
| Voeux de meilleure santé À 
|M. Joseph Haicaen, qui fait un 
stage au sanatorium de St-Boni- 
face, et à la petite Monique Na- 
deau, de retour de l'hôpital. 

M. David Savard est de re- 
tour d'un voyage en Californie 


| 
| 
1 


| 


ide St-Boniface, 


M. Gilles-J, Mulaire présenta | 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 


VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL —— PNEUS FIRESTONE 
ST-PIERRE — Téléphone: 11 


| 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
e Vitamines 
e Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Chez MULAIRE 


RED & WHITE 
Epiceries — Fruits — Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


SUR LES 


vêtements 
d'hiver 


NU-FASHION SPORTSWEAR 


à ST-PIERRE et à MORRIS 


VENEZ VOIR ET PROFITER DES AUBAINES 


er 


tevr 


3. Les N 


Le ( 


anada 


1 l groupe à sine 
remwer activement aux travaux 
» la (4 : Laurendeau 
Drunt aura été celui qu'on Ge 
signe ( nunénnent sous de 
nom fl NéoCanadiens”, 

Et cela était wrmal Si la 
commis n royale à reçu pouf 
mandat de rechercher la Imeu 
leure facon de réaliser “l'égalité 
entre les deux peuple fonda 
teurs” à pays, On Fa aussi 
Chargée le tenir compile ‘te 
l'apport des autre groupes 
ethniques à l'enrichissement 
culturel du Canada” et des “me 
pures à prendre fx sauvegar 
der ct apport 

Les Néo-Canadier se sont 


présentés NON 


ses audiences publiques tenues 


par les commissaires royaux. 
Les Ukrainiens, en particulier 
om vo profiter à cent pour 
cent de l'occasion qui leur était 
offerte. À eux seuls, mème s'ils 
ne sont pas les plus nombreux, 

à parie pius uvent et 
plus fort 1e tous les autres 
group etnniques reunis 

Mai jue veulent, au Juste, 
les Néo-Canadiens? En gros, ils 
veulent que soit réalisé ce qui 
est implicite dans le mandat 
méme de la Commission royale, 
c'estadire qu'on leur permette 
de contribuer À l'enrichissement 
culturel du pays tout entier 


La plupart de ces groupes ont 


répété, à maintes et maintes re 
prises, que le Canada n'est pas 
un pays biculturel, mais un pays 
muiticuiturel, Le pays, pour 
eux, est une mosaïque de cul- 
tures, et la chose devrait être 


reconnue dans la pratique 

Aussi, inutile de dire que leurs 
protestations ont été nombreu- 
ss contre le nom même de la 
Commission royale, Plusieurs 
unt même recommandé énergi- 
quement que le raot “bicultu- 
rel" disparaisse de l'appellation 
qu'on a donnée à cette commis- 
sion d'enquête, 

Assimilation 
ou intégration 

Pour les NéoCanadiens qui! 
sont fait entendre aux diver- 
ses audiences publiques, les di! 
vers groupes ethniques ne saur:| 
raient apporter rien de vérita- 
blement valable au point de vue | 
culturel si on ne leur permet 
pas de sauvegarder leur culture. 

Parler de biculturalisme équi- 
vaut, à leurs yeux, à les mena- 
cer d'assimilation, Le Canada, 
disent:ils, s'est toujours dit op-| 
posé à la politique américaine | 
du creuset. Il importe que la! 
pratique corresponde à d'aussi | 
belles intentions, 

Les Néo-Canadiens compren- | 


se 


16 


60o-Canadiens veulent garder leur langue 


s'inte 


| ple serait bilingue #1 pare 
l'anglais et l'ukrainien, ou le 
français et l'uxkrainien 
Ce que ces groupes Amor? 
taires craignent, Cési Qu apres 
avoir appris l'anglais car c'est 
le cas de la presque (totate 


d'entre eux on les force en 
core À apprendre le français 
Et c'est pourquoi, sans réclame 
un statut officiel pour leur lan 
gue, ils voudralent quand même 
qu'elle soit reconnue pour êta 

blir leur “bilinguisme” 

Les peuples “fondateurs” 

Evidemment, ces idées sont 
surtout véhiculées par les porte 
parole de l'Ouest de ces diver- 
ses minorités, Comme nous l'a. 
vons déjà souligné, il est diffi 
cile aux Allemands, aux Ukrai- 
niens ou aux Polonais de l'Ou 
est, pour ne signaler que ceux: 
là, d'accepter que les Canadiens | 
français aient des droits qu'eux 
n'auraient pas 

Aussi plusieurs d'entre eux 
sen prennent-ils également à! 
l'expression “peuples fonda-| 
teurs” que l'on retrouve dans! 
le mandat de la Commission | 
pour désigner les Canadiens an-| 
£lais et les Canadiens français. 
Pour eux plusieurs autres grou-| 
pes nationaux ont aussi fait} 
oeuvre de pionniers au Canada | 
et sont en droit de réclamer le | 
titre de “fondateurs”, 

Ces gens-là, répétons-le, pen- 
sent surtout en fonction de l'his- 
toire de l'Ouest qu'ils connais- 
sent mieux que l'histoire cana- 
dienne en général. Les provin- 


ces du Manitoba, de l'Alberta, | ;je. Louise Houle, de Domremy, | PTS charge du 
| décédée à l'hôpital local le same- 


de la Saskatchewan ou de la 
Colombie-Britannique sont en-| 
trées ultérieurement dans la 
Confédération en acceptant les 
conditions de l'union intervenue 
en 1867, Mais certains, semble- 
til, ne détesteraient pas profi- 
ter de la réouverture, en quel- 
que sorte, des négociations, pour 
faire valoir leurs états de ser:-| 
vice et des exigences qu'ils n'é- 
taient pas en mesure de formu- 
ler il y a un siècle. 

Les mémoires et la réalité 

En général, les mémoires pré- 
sentés par les Néo-Canadiens 
adoptent, là-dessus, des attitu- 
des assez rigides. Ils s'opposent 
à ce qu'ils appellent un bilin- 
guisme “imposé”, 

Mais il est à noter que per- 
sonne ne réclame un enseigne- 
ment dans sa langue maternel-| 
le. On veut que la langue ma:| 
ternelle soit “sujet” et non “lan- 
gue d'enseignement”. 

De plus, si l'on ne veut pas 
se faire imposer le français, on 
ne dit pas que l'enseignement 
en français pour les minorités 


| 


rroge | 


nent, en général, qu'ils doivent | francophones devrait être inter- 
s'intégrer à l'un ou l'autre des! dit. La Fédération de la presse 
deux principaux groupes cultu-| ethnique a même affirmé que 
rels, Mais ils ne veulent pas|le droit d'utiliser le français ou 
d'une intégration qui serait sy-|l'anglais comme langue d'ensei- 
nonyme d'assimilation. Ils veu-| gnement au Canada est fonda- 
lent y transposer avec eux les | mental à l'existence du Canada 
richesses de leurs cultures, | comme nation. 
Enseignement de la langue | Et, d'ailleurs, il ne faut pas 
Or, comme l'un des grands | oublier ps mémoires pré- 
éléments d'une culture réside | sentés à la Commission Lauren- 
dans la langue qui en est l'ex-| deau-Dunton dataient souvent 
pression, tous ces groupes non|d'un an et même davantage. 
français, non anglais ont vive-! Une évolution s'est manifeste- 
ment insisté pour qu'on les aide | ment produite depuis ce temps, 
à maintenir leur langue mater-|qu'on a pu déceler dans certai- 
nelle, lis veulent que leur lan-|nes discussions devant les com- 
gue soit enseignée à l'école, | missaires ou en dehors de la 
comme matière de cours, aux | Commission. 
frais des contribuables. | Rapprochement possible | 
Is veulent aussi qu'on les! Cette évolution a été provo- 
aide à maintenir leurs diverses | quée, en bonne partie, par les 
associations culturelles: musées, | pourparlers que le premier mi- 
troupes de théâtre, de folklore, | nistre Jean Lesage a eus avec 
etc. Radio-Canada devrait éga-|des représentants de ces grou- 
lement, prétendent - ils, consa-|pes, en octobre dernier, à W in- 
crer une certaine proportion de |nipeg. Les mémoires avaient 
ses émissions à faire connaître | été rédigés antérieurement à 
ces trésors culturels des Néo-!ces pourparlers. 
Canadiens. En général, on ne! Au fait, on paraît se rendre 
réclame pas d'émissions dans|compte maintenant que Néo- 
les langues de ces groupes, mais | Canadiens et Canadiens fran- 
dans l'une ou l'autre des deux |çais n'ont rien à gagner à ‘se| 
langues officielles. C'est le|faire la guerre, au contraire, 
grand public qu'on veut attein-}| qu'ils ont tout à rdre. 
LS ! ] | ] à à r- A À É 
dre | Et la distinction faite l'an der- 
L'un des principaux argu-|nier par le juge Lindal, entre 
ments qu'ils apportent en fa-|langue, véhicule d'enseignement | 
pre de l'enseignement de st mg sujet Serge gp À 
angue situe au niveau de !|semble avoir ouvert les yeux 
la politique internationale du!plusieurs. Si l'on allait conti- 
Canada, Le monde des affaires | nuer à ne permettre le français 
et celui de la diplomatie, disent-|que comme sujet d'enseigne- 
ils, exigent la connaissance de | ment, il est sûr que les autres 
plusieurs langues. idiomes ne pourraient prétendre 
ae les Prec ter some le | à LR et mr É po 
Canada possède un réservoir | si le français étai inalemen 
possible de linguistes. Il ne se-| accepté comme langue d'ensei- 


se 


rait que sage de l'exploiter. gnement, l'opposition devien- 
Notion du bilinguisme | drait sûrement moins forte à 


Dans l'ensemble, les Néo-Ca- 
nadiens concèdent que le Cana- 
da est officiellement un pays 
bilingue. Ils n'exigent pas qu'il 
soit multilingue. 


l'acceptation des autres langues 
comme sujets d'enseignement. 
Plusieurs porte-parole du Ca-| 
nada français ont appuyé les 
revendications des Néo-Cana- 
Et, dans l'ensemble encore, | diens sous ce rapport. Ils ont 
reconnait que bilinguisme | donc prouvé qu'ils ne nourris-| 
signifie usage de l'anglais et du | saient pas d'hostilité envers ces | 
français. Mais tous ne l’enten- | derniers. Ceux-ci paraissent l'a-! 
dent pas de la sorte. Ainsi, pour | voir apprécié. Le rapproche-| 
certains leurs porte-parole, | ment, en tout cas, est bel et bien 
le bilinguisme doit être inter-|amorcé. Et le travail de la Com- 
prété cornme l'usage d'une des} mission devrait en être facilité | 
deux langues officielles, plus | d'autant, 
n'importe quelle autre langue. Vincent PRINCE. 
Un Canado-Ukrainien, par exem-| (La Presse, Montréal) 


Le programme d'achat | 


on 


de 


d'actions-épargne de GM 


La société General Motors du! 
Canada a procédé la semaine! 
dernière à la remise de $4,625;-| 
O0, partie en argent, partie en 
actions de la société et en obli- 
gations du Canada, à 2654 em- 


LA LIBERTE ET 


|Chron iq 


Point n'est besoin de manger 
nm 

de la vache enragée pour être 

de mauvaise humeur à table 


Vous n'avez qu'à continuer com 
me vous faites maintenant. Mais 
quelqu'un ayant dit que la mu 
sique adoucit les moeurs, CFNS 
s'est vu dans l'obligation de cal 
mer la vache C'est pourquoi 
il vous présente “Musique en 
dinant” tous les soirs de 6 h, 15 
à 6 h. 45 

Le ruminant sera délicieux 
la race porcine vous fera venir 
l'eau à la bouche, même le che 
val vous amènera le sourire aux 
lèvres, si vous l'assaisonnez 
d'un peu de musique douct, 

La digestion, votre pire pro 
blème, se fera au rythme des 
accords de mélodies réveuses, 
accrochées Ça et là par votre 


PFALMARES DE LA SEMAINE à DISC-O-CLUB 


Une grenouille dans le vent 
La jeunesse "65 
Aline 
N'oublie pas que 

. 11 Silenzio 

. Amour compliqué 

. Ma vie 
Les p'tits papiers 
Je sais 

. Mon coeur qui bat 

Prédiction . . . 

Chanson en rondelles 


Domremy 


Funérailles | 
de Mme M.-L, Houle 


funérailles de Mme 


e l'aime 


tout bas 


1 


Les 


di 22 janvier, à l'âge de 82 ans, 
eurent lieu le mardi 25 janvier 
dans la cathédrale du Sacré- 


Coeur de Prince-Albert. M. l'ab- 


bé A.-J. Houle, beau-frère de la | 4U 


défunte, chanta la messe de Re: | 
qu'em, assisté de MM. les abbés 
JA, Coursol et J.-M. Boutin, 
comme diacre et sous-diacre, La 
chorale de la cathédrale fit les | 
frais du chant sous la dir 
de M. Henri Paulhus. Mme Si- 
monne Ward touchait l'orgue. 


ue de CFNS 


1170 Ktloereles 


| l'année 1965. | 


|mes ont préparé et servi trois 


Ma. | banquets de noces: elles ont 
w souper parois- 
sial, Après un don fait à la 


| Marhce des Dix Sous, et celui 


| Elise Moisar, Aline Thévenot et 
|Dina Strat, 


| 

aux flancs de votre 
Mème le vulgaire “hot: 
donnera des sensa- 
rrmet, Si VOUS avez 
de mettre de la! 


vous 
guu 


bonne idée 


Dissipez les odeurs d'oignons! 
sur une musique enchante:| 
resse . | 

Aveuglez le mouton que vous | 
mangez, avec une sonnerie | 

trompette ... | 

une musique qui invite à 

la paresse ... 

Allumez une bonne cigarette ME 

érez avec ivresse... | 

une douce musique, une| 
caresse | 
jonc, “Musique en 

à 6 h. 15, 


| 
ou | 


| 


1 


dinant”, | 
1 


Gilbert Bouchard, 


…— Domirique Michel 
- Daniel Giraud | 
- Christophe 

Denise Brousseau 

Dalida 

Michel Meunier 

Eric Richard 

Regine 

César et ses Romains 

Yolanda Lisi 


Adamo 


na le rapport financier pour 


Durant l'année 1965, les Da:| 


de 5350 comme contribution à | 
l'achat du nouvel orgue pour 
l'église, il leur reste en banque 
delà de 5300. 


Un comité formé de Mmes 


fut nommé pour 
s'occuper de faire construire un 
nouveau comptoir dans la cui- 


ection | Sine du sous-sol de l'église. Le 


jeu de salon qui a bien amusé 
les dames a rapporté 8150. La 
charmante hôtesse, aidée de sa 


Etaient présents au sanctuai-| Soeur Mme C. Basset, et de 


re: Son Exc. Mgr L. Morin, évé. 
que de Prince-Albert, Mgr M. 
Leblanc, MM. les abbés L. Mee- 
han et L, Gaudet, 


| Mme Elise Moisan, a servi un 
| délicieux goûter, 


La prochaine assemblée aura 
lieu le 27 février à la demeure 


Les porteurs étaient six pe-|de Mme Germaine Fortin. 


tits-fils de la défunte, 

Des prières furent récitées le | 
lundi soir 24 janvier au Salon 
mortuaire MacKenzie (W. T,. 
Beaton et H. J. Jordan) qui 
était en charge des arrange- 
ments funèbres. L'enterrement 
eut lieu dans le lot de famille 
au cimetière South Hill. 

La défunte laisse dans le deuil 
trois fils, Joffre, de la Colom- 
bie-Britannique, Albert, de Dom- 
remy, et Omer, d'Arborfield; 
six filles, Mmes F. Roy (Ai- 
mée), de Tisdale, W. Nichols 
(Hélène), de Hudson Bay, J. 
Kusch (Eva), de Prince-Albert, 
E. Isinger (Alice), de Duck 
Lake, H. Roy (Louise), de Dom- 
remy, et Adrienne, de Prince- 
Albert; 37 petits-enfants et un 
frère, D. Savidan, de Saskatoon, 
Son mari, M. Omer Houle, la 
précéda dans la tombe en 1955. | 

Mme Houle naquit en France 
et vint demeurer dans le district 


| de St-Louis en 1898. Elle reésida 


à Bellevue de 1924 à 1958, puis 


|se retira à Domremy en 1958. 


Elle était un membre aë£tif de 
la congrégation des Dames de 
Ste-Anne, 


Saint-Front 


Çàù et la 
A cause du temps froid et 
des tempêtes, le courrier de St- 
Front à dû changer de direction 
et n'arrive que deux fois par 


| semaine au lieu de trois, ce qui 
|est assez inconvénient nour la 


paroisse, 

Le curling avec ses huit équi- 
pes a repris son cours régulier 
de trois joutes par semaine en 
commençant le 12 janvier, 

Les fils Syrenne, Auguste, 
Horace, Claude et Jean font 
partie du club de hockey de 
Quill Lake, 

M. François Prévost qui était 
employé comme chauffeur de 
taxi à Thompson, Man., a passé 
quelques jours chez ses parents, 
M. et Mme Jos.-A. Prévost, 
avant d'aller 
partie de son cours au Business 
College à Saskatoon. 

M. et Mme P. Tessier ont 
reçu la nouvelle que leurs fille 
et gendre, M. et Mme Conrad 
Brisson, de Merritt, ancienne- 
ment de cette paroisse, ont fait 
l'acquisition d'un hôtel de 35 
chambres avec salle de débit à 
Ladysmith, île de Vancouver, 
C.-B. C'est un bel emplacement 


avec vue sur la mer, Voeux de | 


succès à M. et Mme Brisson 
dans leur nouvelle entreprise. 
Souhaits de prompt rétablis- 


| sement à Mme Henri Moyen qui 


est patiente à l'hôpital de Spal- 
ding depuis le 13 janvier. 

M. Lucien Plamondon, fils de 
M. et Mme Georges Plamondon, 
est parti pour Edmonton, Alta, 
où il espère trouver du travail. 


ter 362,195 actions ordinaires de | 
GM et des obligations du Ca-| 
nada d'une valeur au pair del 


$11,000,000." | 


M. H., Moyen a accompagné | 


le wagon de 24 bêtes à cornes 


qu’il est allé vendre au marché | 


à bestiaux à St-Boniface, Man. 


Il a profité de ce voyage pour |sjer, Anthime Tessier, Lorenzo | 


La Journée de l'ACFC 
NORTH BATTLEFORD 
Contribution globale: $100.00 


MEYRONNE 
85.00: M. et Mme Marcel Mo: 
nette, 


LE PATRIOTE 


I y aura 25 ans cette année, les religieuses de Notre-Dame- 
de-Chambrine arrivaient à Ferlund, Sask. On peut dire qu'elles 
ont formé où contribué du moins à la formation de la plus 
grande partie des paroissiens, Elles ont commencé avec deux 
classes qu'on pourrait appeler aujourd'hui des écoles de fur 
tune, tellement le mobilier était sobre et sommaire, Ce qui n'a 
pas empêché leur enseignement de briller dans l'effort, la réus- 
site et le mérite, Les religieuses de Ferland jouissent mainte: | 


lei nous voyons M. l'abbé Joseph Bernier, curé de Fer- 
land, en compagnie de Mère Marie-Léa à qui il avait souhaité 
la bienvenue, à la messe le matin, en son nom et au nom 
des paroissiens, Tous deux s'entretiennent d'éducation dans 
la résidence des religieuses de Ferland, Mère Marie-Léa fut 
l'objet d'une petite séance récréative au cours de l'après- 
midi de ce dimanche 28 janvier, offerte par les élèves de 
l'école, En retour, la Révérende Mère leur présenta des dia- 
positives qui m'ont pas manqué d'intéresser les enfants de 
l'Ouest, surtout les paysages de France où la communauté 
évolue dans un si riche décor, 


poursuivre la 2e! 


DEBDEN 
Contribution globale: $179.15 
DOMREMY 


Contribution globale, 2e ver: 
sement: $320.00 


GRAVELBOURG 
Contribution globale: $725.00 


HOEY 
Contribution globale 


ST-FRONT 
Contribution globale 


DUCK LAKE 
Contribution globale 


LAFLECHE 
Contribution globale 


: $40.00 
: $150.00 
: $300.00 


| 
| 


: $100.00 


ST-ISIDORE DE BELLEVUE 
$20.00: Soeurs de la Présenta- 
tion de Marie, 


$10.06: M. ï'abbé Alexandre 
Paradis. 
85.00: Gérard Chamberland, 


Ronald Gaudet, Paul Gareau, 
Edouard Deault, Camille Gau- 
det, Arthur Gareau, Omer 
Deault, Gilles Gaudet, Aubin 
Grenier, Alfred Gaudet, Hector 
Gaudet, Bernard Grenier, Gé- 
rald Gaudet, Roger Gaudet, E:- 
mile Topping, Denis Gaudet, 
Mme Bernadette Ethier, Edgar 
Topping, Gonzague Gaudet, 
Baptiste Duval, Mme Edgar 
| Topping, Mme Yvette Gaudet, 
| Louis Favenec, Georges Toulle- 
lan, Mlle Agnès Gaudet, Gilbert 
Gareau, Procule Théoret, Ray- 
|mond Gaudet, Donat Gareau, 
Urbain Théoret, Emile Gaudet, 
Conrad Gareau, Félix Pelletier, 
Jean-Camille Gaudet, Médéric 
Gareau, Mlle Georgine Gareau, 
Pierre Gareau, Georges Gareau. 

$400: Simon Gaudet, Arcade 
Gaudet. 

$3.00: Robert Deault, Dom. 
Léo Grenier, Gildas Grenier, A- 
lain Gaudet, père, Dollard Gre- 
nier, Julien Gaudet, Jean Gau- 
det, Henri Duval, 

$200: André Boutin, Jean- 
Paul Gareau, Maurice Grenier, 
Sylvio Gaudet, Antoine Gareau, 
Mile Marie Grenier, Lionel Gau- 
det, Réal Gareau, Robert Gaur- 
det, Mme Adéline Gaudet, Rémi 
Gareau, Jacques Gaudet, Mme 


Mme Marie-B. Gaudet, 
Morrisson, Joe Baudais. 

$100: Victor Dubois, Alfred 
| Gareau, Léopold Gaudet, Alain 
Gaudet, fils, Xavier Gareau, 
Paul-Emile Gaudet, Georges 
Topping, Réginald Gareau, Mar: | 
cel Gaudet, Moïse Topping, Mlle 
Hélène Grenier, Mme Eugénie 
Gareau, Sylvio Théoret, Gérald | 
Leblanc, Aimé Forcier, Gaston 
Ethier, Orphir Tessier, Joe Tes- 


Noëlla Gaudet, Hervé Grenier, | 
Saül 
Théoret, Pierre Cousin, Norman | 


Page Ÿ 


nant d'une école neuve, moderne et bien équipée, Son enregle 
trement officiel, comme l'indique le mur d'entrée, est bilingue 
et bien .campé: Keole Ferland School, La semaine dernière, ces 
dévouées institutrices recevalent à Ferland même la visite offi. 
clelle de leur chère supérieure générale, la KRév, Mère Mario 
Léa, arrivée récemment de leur maisoenmère à Chamalières, 
près de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), France, 


Dans cette photo les religieuses de Ferland sont gro. 
pées autour de leur Mère générale, née Léa Rohert, à StPie 
de Lætellier, Man. le 4 décembre 1900, Soeur de Mgr Joseph 
Z. Robert, vionire général du diocèse de St-Boniface, elle est 
supérieure générale depuis 18 ans. De gauche à droite, pre- 
mière rangée: Soeur Marie-Stella, Rév, Mère Marie-Léa et 
Soeur Marie-Majella, principale de l'école de Ferland; à l'ar: 
rière: Soeurs Marle-de-la-Nativité, Relne- Marie et Marie-de- 
la-Visitation, Toutes regardent attentivement un livre sur 
“Le pèlerinage du Pape en Terre Sainte, cadeau de Son Exe, 
Mgr Almé Decosse, évêque de Gravelbourg, à Mère Marie- 
Léa, 


Cette troisième photo a été prise le soir du 24 janvier 
alors que Mère Marie-Léa donnait une séance de diapositi- 
ves sur sa communauté de France, sur le Vatican et sur le 
voyage de Paul VI en Palestine, On avait invité pour la 
circonstance certaines connaissances de la Révérende Mère, 
Avant la représentation, Mère Marie-Léa donna quelques 
explications qui, comme l'illustre la photo, semblent inté- 
resser les dames présentes: de gauche à droite, Mme Aris- 
tide Fournier, Mère Marie-Léa et Mme Médelger Chabot; 
à l'arrière-plan, Mmes Robert Chabot, Irène Chabot et Gé- 
rard Desharnais, 


Saint-lsidore de 


Bellevue 


Elections 

M. Félix Pelletier fut élu syn- 
dic, remplaçant M. Roger Gau- 
det, et M. Edgar Topping fut 
élu commissaire, remplaçant M. 
Jean-Camille Gaudet, 

A la Caisse Populaire, MM. 
Bernard et Maurice Grenier et 
John Morrisson furent élus di- 
recteurs et M. Arthur Gareau, 
au comité de surveillance, tous 
pour un terme de trois ans. 

Voici le résultat des élections 
du nouveau conseil de l'A.C.F.C.: 
M. l'abbé A. Paradis et M. Pier- 
re Gareau, permanents à l'exé- 
cutif;, MM. Aubin Grenier, E:- 
douard Deault, Saül Théoret, 
Félix Pelletier, Henri Duval, 
Pierre Cousin, Gérald et Julien 
Gaudet, Georges et Paul Ga- 
reau, conseillers pour un an, 


Distribution des prix 

Les mois d'automne furent 
tellement surchargés d'événe- 
ments de toutes sortes que la 
distribution des prix a dû être 
remise au mois de janvier. 

Le 23 janvier, après un court 
mais intéressant programme, 
Mlles Emilienne, Aline et Irène 
Gareau et Clarisse Théoret fu- 
rent couronnées lauréates rap- 
portant plusieurs prix provin- 
ciaux, Félicitations à ces demoi- 


ves qui ont mérité des prix. 


du conseil, donna le ra 
l'histoire de l'A.C.FC, 


re Gareau et d'un mot d'encou- 
ragement aux étudiants de fran- 
çais par M. l'abbé Paradis. Il 
rappela aussi à tous l'importan- 
ce du français en tout et par- 
tout. 
Assemblée annuelle 
L'assemblée annuelle de 


eut lieu le 21 janvier au “Mani- 
tinas Lodge”, Malgré le froid 
intense, 110 personnes se 
dirent à la salle. 
L'assemblée comptait 
les visiteurs plusieurs person- 
nalités: 


selles, ainsi qu'à tous les élè-| Pelletier, venu de Vancouver. 
nt m L pr | Tous se joignent à la famille 
M. Aubin Grenier, président | pour souhaiter bonne santé, lon- 
pport de | gue vie et beaucoup de bonheur 
qui fut| 
suivi d'un discours par M. Pier-| 


la | 
Caisse Populaire de Bellevue|shire, E.U,, M. Nolin se rendit | 


ren- | 
parmi | 


M. Hector Yelle, d'Ot-| (Marie), de Toronto, Ont., Mme | 


| Le 25 janvier, à l'hôpital de| 


M. et Mme E. Vandale, ainsi que 
M. et Mme Henri Duval, accom- 
pagnés de Mme A, Deault, se 
rendaient à Saskatoon pour le 
25e anniversaire de vie religieu- 
se de la Rév. Sr Aurélienne 
(Thérèse Duval), religieuse de 
Notre-Dame de Sion. Félicita- 
tions et meilleurs voeux à la 
jubilaire. 

Dernièrement, parents et a- 
mis se rendaient chez M. Aubin 
Grenier pour souhaiter longue 
vie et bonheur à M. et Mme 
Norman Morrisson à l'occasion 
de leur 40e anniversaire de ma- 
riage. M. et Mme Morrisson 
comptent dix enfants: Christina 
(Mme Aubin Grenier), Norma | 
(Mme Sylvio Gaudet), Donald, 
Duncan, John, Douglas, Ken- 
neth, Melvin et les jumelles 
Evelyn et Marilyn. 

Le 22 janvier, parents et amis 
se rendaient chez M. Ernest Pel- 
letier, de Hoey, pour fêter un 
double anniversaire: noces d'or 
de M. et Mme Silas Pelletier, an- 
ciennement de Bellevue et main- 
tenant à Prince-Albert, et noces 
d'argent de leurs fils et bru, M. 
et Mme Ernest Pelletier, M. et 
Mme S. Pelletier comptent six 
enfants: Ernest, Félix, Paul, | 
Annette (Mme Constant Brülé), 
Lorraine (Mme Grant Françon) 
et Benoit, vingt petits-enfants 
et deux arrière-petits-enfants. 
Tous étaient présents, même M. 
Denis Pelletier, fils de M, Félix 


|aux jubilaires, 
Bellegarde 


Décès de M. R, Nolin 


Calgary, rendait son à Dieu M.| 
| Arthur-Régis Nolin. | 
Né à Suncook, New Hamp-| 


à Québec en 1903 et arriva à| 
Antler, Sask., en 1921 pour s'é- 
tablir sur une ferme. Il épousa 


{Mlle Rose-Anna Gauthier en 
1922. De ce mariage naquirent 


dix enfants: Mme E. Tannahiel | 


{North Battleford, Sask. Lui sur- 


|ler prix; l'équipe Ora Madden, 
|de MacDowall, 2e prix; 2e com- 


tawa, directeur général du Con-| Paul Jack (Angeline), de Cal-| 


|seil Canadien de la Coopération, |gary, Mme Jack Tomelier (Lo-| 


M. Théodore Préfontaine, secré-|rette), d'Oxbow, Sask., Mme! 
taire du Conseil de la Coopéra-| Larry Brunet (Doris) de Cal-| 
tion de la Saskatchewan, et Mile | gary, Joseph, d'Edmonton, Mau:-| 
Yvonne Gareau, secrétaire delrice, d'Antler, Sask., Félix, de 
la “Credit Union League” à|Kinistino, Sask., Oliva, de Cal- 


: | visiter sa parenté, à Winnipeg, 
Les classes formées chaque | Sts.Anne, Richer, et Ste-Rose du 
année en vertu du programme |Lae, Man. Il est revenu chez- 


ployés qui avaient participé au | arrivent à échéance cinq années 


programme d'achat d'actions- 


épargne de GM, classe 1960. 
C'est le président de General 
Motors du Canada qui a fait 
l'annonce de cette remise au 
nom des sept sociétés GM du 
Canada 

Le gramme d'achat d'ac- 


de GM encourage 
à épargne 


" 


108 employés régu- 
t l'oc- 


ment : 


|: leul 


asion de devenir act 
a déclaré M. Walker, 

Actueller t, 87 cent 
des € és admis s parti 
cipent a rogramm t versent 
en moyenne $ pour cent de leur 
salaire, Dep is le début du pro 
RTamme LL a € eu | y a 
près de dix ans, le personnel 
de GM a ainsi épargné $S20,000.- 
000. En ajoutant À cette somme 
la contr ï la société, au 
31 dé » a pu ache- 


complètes après l’année de leur | 
formation. La prochaine distri-| 
bution aura lieu en 1967 pour 
les employés de la classe 1961. 


Depuis janvier 1960, les em-| 
ployés ont la possibilité de choi- 
sir un programme d'épargne- 
retraite enregistré, en vertu du- 
quel une partie des épargnes de 
l'employé peut servir à l'achat 
d'une rente viagère au moment | 
de sa retraite ou à la cessation 


du service. 


Les sociétés General Motors 
au Canada comprenr Gene- 
ral Motors of McKin- 
non Industries, Fri 
aucts : | 
tors Liesel, 
ceptance C 
da, Motors of Canada 

Motors e Corpora 


lui au volant d'une automobile | 


Dodge, modèle 1966. 


M. et Mme Maurice Bussière | 


ont conduit Mme Marie Moyen 
à Zenon Park pour une cnsul- 


tation chez son médecin et ce-| 


lui-ci l'a fait hospitaliser. 

Le bonspiel de St-Front a 
commencé le 23 janvier avec 
équipes qui se disputèrent 
les prix: six equipes locales et 
dix des villages voisins: Rose 
Valley, Dahlton, Scrip et Mai- 
cam 


‘2 
10 


Dames de Ste-Anne 

Dames de Ste-Anne ont 
tenu leur réunion mensuelle le 
23 janvier à la demeure de Mme 
Dina Strat où 15 membres s'é- 
taient rendus. La présidente, 
Mme Aline Thévenot, ouvrit 
l'assemblée par la prière d'u- 
sage. La secrétaire, Mme C. Bas 


Les 


À 


| les exploitations agricoles cana:| 


se Jobin, Rodrick Morrisson, 
Mme Armandine Gareau. 


Total: $314.00 | 


rose ù EE | 
Statistiques Agricoles | 
Le Bureau Fédéral de la Sta-| 


tistique rapporte qu'au cours 
des neuf premiers mois de 1965 


diennes ont encaissé $2659.4 | 
millions, soit une augmentation | 
de 5.4 pour cent par rapport au 
record antérieur de $2,523.4 
millions pour la même période 
en 1964, 

L'augmentation des sommes 
encaissées est attribuée en gran- 
de partie aux versements effec:| 
tués par la Commission Cana- | 
dienne du Blé, ainsi qu'au ren-| 


dement plus satisfaisant de la |la soirée. 
vente des pommes de terre, des| 


bêtes à cornes, des porcs et des | 


ä 


Tessier, Louis Tessier, Alphon-| 


Saskatoon, 


gary, John et Carmel, d'Oxbow. 


La Caisse Populaire compte! En plus de ses enfants, le dé-| M. et Mme Ken Spencer. 


si très fiers de la Caisse Sco- | 


|maintenant 170 membres et un|funt laisse dans le deuil 27 pe-| 
actif de $164,000. Tous sont aus-|tits-enfants. 


Le corps fut ramené à Belle-| 
laire de Bellevue. Celle-ci a un garde et exposé au centre pa- 
actif de $6,114 avec 156 socié-|roissial. Les funérailles eurent 
taires. Un intérêt de 2 pour cent | lieu le samedi 29 janvier, à 10 h.! 
fut payé sur les dépôts et les|30 a.m, en l'église St-Maurice. | 
directeurs proposent un boni de |Officiait M. l'abbé Léon Savoie, 
3% pour cent sur les parts. |curé, assisté de MM. les abbés 
Des félicitations furent offer-|E. Toupin, de Redvers, et L. Ky-| 
tes à M. et Mme Jean-Camille| bash, de Manor, comme diacre 
Gaudet qui ont reçu, l’un un!et sous-diacre. L'enterrement se| 
bouton et l'autre un certificat! fit au cimetière de Bellegarde, 
de mérite pour avoir été les! Les porteurs étaient MM. Wil- 
premiers à fonder une Caisse | frid Cop, Euclide Bourgeois, Al- 
Scolaire dans la Saskatchewan.|bert Bélisle, Aimé Gauthier, | 
Suivit une soirée pleine d’en-| Henri Blézy et Jean George. | 
train au son de la musique de Cà et à 
MM. Ronald Gaudet, Edouard,| A l'assemblée annuelle des 
Jean et Omer Deault. |contribuables, M. Wilfrid Cop 
Un délicieux goûter termina|fut réélu commissaire. 
Mlles Jeannette George et A. 
Sylvestre, de Winnipeg, étaient 


Anniversaires 
M 


Baptiste Duval, accompagnés de | ge. 


= 


Jean Duval et M. et Mme\en visite chez Mme Emile Geor:| 


seille, pendant que sa mère se 
Duck Lake remet rte rave opération à 
Décès de Mme A, St-Denis l'hôpital de l'Université, Mme 
Mme Agnès St-Denis, pionniè.| Maxime Fiolleau, de Wakaw, 
re âgée de 77 ans, est décédée|est aussi près de son grand 
le 24 décembre après une lon-|pêre. 


ue maladie, Elle était née à Condoléances 


Sincères condoléances à Mm= 
Ernest Isinger à l'occasion du 
décès de sa mère, Mme O. Hou- 
le; aussi à la famille Omer 
Courchesne à l'occasion du dé- 
cès accidentel de leur gendre, 
M. R. Fouillard, de St-Lazare, 
Man. Il y avuit seulement six 
mois que ce jeune couple était 


vivent une fille adoptive, Mme] 
Marie Mercereau, de Rosthern; 
un fils, Samuel, de Toronto; une 
soeur, Mme À. Laviolette, et un 
frère, M. Pat, Lejour, tous deux 
de Duck Lake. 

Le service funèbre fut chanté 
par M. l'abbé R. Gaudet, curé. 
Etaient porteurs: MM. Russell 


Vermette, John Smith, Frank| marié, 
Laroque, Ernest et Albert Fisher | men 
et Marcel Lanovaz, | 
Trophées ef verger Dr E.-J. Gaudet 
Æ 12 janvier, y eut réu- 
nion annuelle des membres de DENTISTE 
la “Fish and Game League” de Chambre 210 Mitchell Block 
Duck Lake, A peu près 70 memn- 11e rue est 
bres y assistaient, Les officiers | pince-Albert Saskatchewan 


élus pour l'année sont: M. Au- 
guste Robin, président; M, F. 
Anderson, ler vice-président; M. 
E. Pourbaix, 2e vice-président; 
M. Philippe Pajot, secrétaire; 
M. Delmar Aebig, trésorier. 
Un souper à la dinde, servi 
par les Dames de l'Autel de la 
paroisse, termina la journée, 
Des trophées furent présentés 
aux gagnants: pour le plus bel 
orignal, M. J. Kreiter, de Ros- 


Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Blég. 
J. M. Cuelenaere, QC. 
K, Eggum, BA. LL.B, 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


tern; élan, M. H. Molson, de 

Canwood, et chevreuil, M. B, 

Thorimbert, de St-Louis. J.-E.-L. Lamontagne, 
Au bonspiel ! B.A., B.C.L., LL.B, 


Le curling bat son plein et! 
le premier bonspiel attira qua- 
torze équipes. En voici les ré- 
sultats: lère compétition, l'équi- 
pe Johnny Bayton, de Carlton, 


Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince- Albert, Saskatchewan 


er 


M. À. SIMONOT, 
B.A,, LL.B, 
Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


pétition: Gérald Petit, de Duck! 
Lake, ler prix; Dave Konrath, | 
de Carlton, 2e prix; 3e compé- 
tition: Marcel Lanovaz, de Duck 
Lake, ler prix; Pierre Fiolleau, | 
de Carlton, 2e prix. | 
Vaet-vient 

Au temps des Fêtes, Mile De:| 


nise Périllat, institutrice à La H 

Loche, vint chez ses parents, MacKenzie 

M. et Mme Eugène Périllat, et| Salon funéraire de Prince-Albert 
chez ses soeur et beau-frère, M. W. T. Beaton, 


et Mme P, Martin; M. et Mme 
Michael Labischuk, chez leurs! 
parents, M. et Mme John Labis-| 
chuk. 

M. et Mme E. Bienvenue sont 
revenus d'un voyage de près de 
deux mois à Wichita Falls, 
Texas, chez leurs fille et gendre, 


H. J. Jordan — H, J, Poulhus 
138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 


Ici on parle français 


J.-R. Pellerin, B.A, 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


15, 11e rue Est, Prinre-Albert, Sask. 
EDIFICE MITCHELL 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


D. J, MocLourin 
25, 11e rue Bst 


Le 9 janvier, les parents et 
amis de M. et Mme Ernest Dou- 
cette leur firent une veillée-sur- 
prise à l'occasion de leur 48e 
anniversaire de mariage. | 

Le 21 janvier, les parents et| 
amis de M. et Mme Frank La- 
roque furent invités à célébrer | 
avec eux leur 40e anniversaire | 
de mariage, 

Mme Aimé Bergeron, de 
Montréal, est arrivée depuis! 
quelque temps afin de prendre! H.-R. Boucher 
soin de son père, M. Lucien For-! Tél.: 763-6444 


Gertrude's Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 21e rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 
Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cartes et livres français 


G.-E, Grézaud, propriétaire 
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Chronique de CFRG | 


“Sur quatre roues" 


Le dimanche, si le temps be 

rnet, on peut toujours se Du 
ader comme à l'ancienne mode 
sur les boulevards. Cette 
a malheureusement disparu de 
puis la mécanisation à outrance 
des piétons. De plus, durant 
l'hiver, ces balades à pled nn 
téressent plus qu'une poignée 
d'excentriques comme des 
Soouts, pour ne Ciler que CEUX 


roche 


Enfin, la vague de froid sur 
les Prairies, ces dernières 4e 
naines, nous forcent à demeu 
rer chez nous en “pantouflards 


surtout le dimanche, car une 
balade en automobile ne nous 
sourit guère 

Pourtant les moyens de res 


ter chez nous tout en voyageant 


ne manquent pas De 1 h. à 
4 h. de l'aprésmidi, bien au 
chaud, baignant dans la douce 


euphorle de l'intimité du foyer, 
nous écoutons “Sur quatre 
roues", une émission, ou mieux, 
une balade de chansons, où les 
chansons se baladent sur qua- 


tre roues À disques, boite de vi-! 


tesse 23 et 45, et tournent sur 
le cireuit 
l'Atlantique jusqu'à nos Plai- 
nes 

Voyage en imagination, voya 
ge autour de notre Chambre, si 
vous préférez . .. Ces voyages 
en chansons sans risques d'ac- 
cidents; cette émission “Sur 
quatre roues” vous laisse cha: 
que fois impatients de la retrou- 
ver le dimanche suivant .,, 


“Toute la gamme" 

Durant la semaine chaque 
après-midi de 3 h, à 3 h. 25, nous 
revient “Toute la gamme” de 
fantaisies et de chansons en 
compagnie de Pauline Julien, 
Denyse St-Pierre et Roger Jou- 
bert, On s'amuse à cette émis- 


de HadioCanada de! 


| 
12. T. l'embarquement, non pour | 
Cythère, mais pour Montréal. | 
Le sifflement d'un réacté res} 
semble étrangement au siffle 
ment d'un train | 

Etrange ,.. FR 

Cet emntarquement resserr 

blait ausai étrangement à un 
départ. Entre ces deux ressem 
blances, Il 7 à la réalité, cette 
idée à laquelle 1 faudra bien 
s'y faire , , , Mais quand mé 
IDE , 


M. M. 


HR 
Vonda LA 


Vaet-vient 
M. et Mme Léon Bussière eu 
rent le plaisir de recevoir les | 
personnes suivantes durant et | 
avant les Fêtes: M. et Mme Gé: | 
déon Chalifour et leur fille, Ali-| 
ne, M. et Mme Louis Denis, M. 


HORIZONTALEMENT 
1—Art de faire le maroquin 
2—Petite pustule à la peau 


! 


et Mme Léo Fontaine et leurs| 3 ui gg | 
fillettes, de Léoville; MM. et]  *@NSN ® 9 perche, — 


Mmes Paul et Alcide Bussière 
el leurs (amilles, de Terrace, | 
CB. et M. Conrad Bussière, de | 
Spiritwood, qui visitérent aussi 
leurs nombreux parents de St- 


4-—Tout le profit qu'on peut 
tirer d'une affaire 

5—Organe en forme de sac 
- Préfixe 


Denis. 6—Une des Cyclades Gen 
M. et Mme Donald Préfon. | re d'oiseaux. F 
| taine et leurs enfants, de Saska-| 7—Consonnes jumelies. — 


Angle que fait un plan ver 
tical passant par un corps 
céleste, — Note 
8-—Comm. de Belgique. 
Phonétiquement: Vieux. 
8-—Dans. — Patrie d'Abraham 
— Article espagnol. 


|toon, ainsi que M. et Mme Clair | 
| Painchaud et leur fils, de Gra-| 
lvelbourg, ont passé les Fêtes | 
|chez leurs parents, M. et Mme | 
| Philippe Bussière, | 
| M. et Mme Albert Corriveau | 
let leur famille ont passé quel-| 


[ques jours chez M. et Mme P.| 10—Volcan de la Sicile, — 

Marchand; M. Ronald Willett, Lueur brusque. 

de Regina, et M. et Mme Gris-| 11-—Propre, — Amour maladif 

[chuk, de Saskatoon, chez M. et 12—Feuille de propagande po- 

| Mme Steve Willett, | litique, — Au-dessus du 
MM. Paul Lepage, Raymond | commun. ! 


Bussière, Maurice Rivard et Ro- 
bert Lalonde, du Collège de Gra- 
velbourg, Milles Aline Bussière, | 


= Horizontalement: 1. Perchlo- 


LARIBERTE ET LE PBATRIOTE 


en 


Radville | 


Mariage Moon Martin 
Le 18 décembre, Mlle Irène 
Martin, fille de M. Alonzo Mar 
tin et de feu Mme Martin, de 


Mme Louts Colïhe 
Vol 
Une grande partie du mobil: 
lier, volé il y à deux mois sur 
la ferme de M. Jos. Mazene, de 
Ste-Colette, a été retrouvée, 


os mm LE LE 


Keprésentation 
Le 26 janvier, malgré un froid 
de 22 degrés sous zéro, un grand 
nombre de lermiers ont assisté 
à une représentation de machi 


| Radville, unissait sa destinée à! 
|celle de M. Jean Moon, fils de 
M. et Mme M. Moon, de Swan 
| River, Man. M. l'abbé N. Mar. 
|cotte bénit l'union en l'église de 
la Ste-Farmille et chanta la mes-!nes agricoles John Deere, orga 
| se, assisté de deux enfants de|nisée par M. Albert Bourassa 
choeur, Paul Martin et Denis!et Frères. M. Frank Bode, repré 
Bourassa. Mme Randles chanta|Sentant de la compagnie, pré 
de jolis cantiques, accompagnée ! senta des films avec commen- 
| à l'orgue par une religieuse |taires. M. M. Bourassa donna 
| Les demoiselle et dame d'hon-| trois prix d'entrée qui allèrent 
|neur étaient Mlle Denise Mar-|à MM. A. Tremblay, O. Dionne 
tin et Mme W. Martin, de Wev-,et H. Trenauth. Un tracteur mi- 


SC 


VERTICALEMENT 


1—Avee économie sordide. | Weir, de Regina. M. Honoré] re nr 
2—Corpuscule azoté, chez les |Dionne proposa le toast aux 

plantes, — Trois fois. [jeunes mariés qui remercièrent 
3—Manière de jouer au jeu |en termes appropriés. Une soi- 

de piquet (plur). — Assi- |rée dansante eut lieu à la sal- 


£na un revenu à 

—Qui concerne les brebis, — 
Nièce de Pierre le Grand, 
Chiffre. Conj 


…— 


5 


| 


burn, respectivement. M. Jack! 
Endicott était garçon d'honneur. | 
M. Norman Martin agissait com-| 
me maître de cérémonies | 

Un banquet fut servi par les 


niature a été présenté au plus 
âgé de l'assistance, M. McDer. 
mit, âgé de 89 ans. 

M. À. Bourassa remercia l'as. 
sistance et invita les présents 


dames de la Ligue des Fem-!à prendre une tasse de café, 
mes Catholiques au sous-sol de! Malades 
l'église, Le centre de la table! Sont hospitalisés: Mmes R. 


d'honneur était décoré d'un gà-| 
teau à trois étages fait par Mme | 


le Mémoriale, 

Au retour de leur voyage de 
noces, les nouveaux époux s'ins- 
talleront à Regina. 


|Cherpin et 


SOLUTION DU PROSLEME No 463 


6—Ancienne ville de Chaldée. Concours 
— Ecarter Mile Gloria Becker, de Ste. 
7—Id est, — Fente qui se for- Colette, a gagné le premier prix 
me au sabot d'un cheval, lors du concours des cordons- 
— Durillon | bleus tenu au collège de Rad- 
8—Dans le corps. — Trouble, :! ville, Chacune des concurrentes 
agitation. | devait faire une tarte au ceri- 


9—Crochet de fer. -— Con. — 


se, Le concours final a lieu cet-| 
Sur lequel roule le train. 


te semaine à Toronto. 


10—Néant, — Mouche africai- Statistiques 
ne 1 Les statistiques de la paroisse 
11-—Fille d'Inachos. — (Chan- de la Ste-Farnille pour l'année 
delle, — Même valeur 1965 furent les suivants: âmes, 


12-—Interprétation, — Attachée. 1,145; familles, 244; baptêmes, 

39; mariages, 11; sépultures, 16; 
communions, 40,500, 
Va-et-vient 

M. André Colbe, accompagné 


# Verticalement: 1. Paracheva. |de son fils, Roger, de St-Léon, 


sion; toutes les gammes y pas-| Céline Denis, Jeannette Enright | 


sent, toutes les gammes aux |et Yvette Lepage, du couvent 
tessitures les plus variées, 
veux dire le choix des chansons. | tous passé les Fêtes chez leurs 


rique; 2. Atelier — Ours: 3, 
| À Race — Cannais: 4 Alumelle: 
le | des Filles de la Providence, ont| 5 Ja — Tirer: 6 Hottent — 


ble; 2. Etal — Ores — An; 3. 
Recuit — Usait; 4, Clématites: 
5, {Hi — En — Noce; 6. Le- 


Man. est venu en visite chez 
ses frère et belle-soeur, M, et 


La chasse aux portraits 
La semaine dernière, ce fut la 


chasse aux portraits , . , la chas- 
se au Patriote , . , pas ceux de 
1837, ne confondez .. Mais 


ä4s 
certains de nos LÀ rade cher- 
chaient leur portrait, leur tête 
et pas celle de Papineau, Il faut 
dire que nos amis sont très pho- 
togéniiues, il ne peut en être 


| parents 

| MM. et Mmes Guy Lepage et 
|leur famille, de Dawson Creek, | 
Denis Lepage et leur famille, 
| d'Edam, Marcel Simonot et leur 
|famille, de Prince-Albert, Gé. 
\rard Lepage et leur famille, de 
Gérald, et Louis Lepage et leur 
famille, de Saskatoon, ont visité 
leurs parents, M. et Mme Zénon 


List; 7, Er — Incivil; 8 Veut |clanché — Ad: 7. Oral — Tiers: 

— Heu — Air: 9. Assener —|8. Net — Vu: 9. lon — Ili — 

Eté; 10. Aso — Salent: 11, Lai |Elan: 10. Quadrilatère: 11. Uri 

— Ça — Aras; 12. Entredonne, — Es — Jena; 12. Essarter — 
ITsé. 


4 bourses d'études offertes aux 


Gravelbourg 


Mlle Jocelyne Thouin, qui tra- 
vaillait depuis plusieurs mois 
au poste de radio français de 
Gravelbourg, partait pour Mont- 
réal, dernièrement. 

Le major Louis St-Arnaud, 
autrefois de Gravelbourg et spé- 
cialiste en maladies tropicales, 


autrement pour un poste radio-| Lepage, durant les Fêtes, 
phonique très radiophonique. M. et Mme Louis Lepage et 

Cette affaire de portraits nous | leur famille, de Montmartre, vi- 
révéla tout d'un coup la popu-|sitérent les familles Albert Le- 
larité du journal “La Liberté et| page, Félix Loiselle, Rosaire et 
le Patriote” qui fut de but en! Roger Bussière et Mme Haude- 
blanc trouvé très intéressant. | gand, ainsi que plusieurs autres 
Ce fut dit spontanément, quoi-| parents et amis. 
que cruellement , ,. Force nous! M. et Mme Julien Haudegand 
fut d'en rire, jugeant que lalet leur fils passèrent quelques 
vérité sort souvent de la bouche | jours chez Mme M. Haudegand, 
des jeunes gens, Mais n'en ti-| MM. Rosaire Bussière et Félix 
rons pas de conclusions trop|Loiselle. 
hâtives, il ne faudrait pas que! M, Chabot et ses enfants, de 
“La Liberté et le Patriote” se) Zenon Park, passèrent le Jour 
croit obligé de publier les photos | de l'An chez M. et Mme Maurice 
de tous ses lecteurs, ce ne serait | Bussière; M. et Mme Florent 
plus un journal, ce serait alors | Lalonde et leur famille, chez M. 
un film en plusieurs dimensions. |et Mme Joseph Bussière; M. et 

Le samedi 29 janvier fut pour | Mme Denis Rancourt et leur. fa- 

PR D ue mille, de Prince George, C.-B. 
Léa Bussière, d'Edmonton, MM. 
let Mmes Henri Dionne et Al- 
fred Bussière, chez M. et Mme 
André Bussière. 

M. et Mme Maurice Lévesque 
et leur famille, de Gravelbourg, 
ont passé quelques jours chez] 
M. et Mme J, Florizone. 


L4 . .e 
Sécurité familiale 
Souhaits de 
Joyeux anniversaires 

Le ler février, Grégoire Fau-| 
cher, Lisieux; le 2 février, Fer- 
nand Blerot, Storthoaks; le 3 
février, M. l'abbé Fernand Du- M É an, 

tu (E +4 “bhartoet | M.et Mme André Bussière ct 
Er Le hd E È “our leur fille, Léa, sont partis pour 
rv 700 lil Prud'horaïne, | un voyage de trois mois et visi- 
Georges, Gareau, St-fsidore de | Seront Vancouver, le Mexique, 


Bellevue, et Paul Philibert, Mar | la Californie, le Québec et l'On- 


\ ‘ LC 1e. .| tario, 
Derréault. Willow-Bunch, Ed, M. Guy Détilieux fait aussi 
mour Gaudet, Prince: Albert, | Un Voyage de deux mois au 


Mexique et en différentes par- 


Hector Van Belleghem, Gravel- |; des Etats-Unis. 


bourg, et Armand Lallier, Pon-| 
teix: le 6 hé er Aurélien Pla-| 
mondon, Bellsite, Robert-L.J.! "mn ° but dr 
Lemire, Val Marie, Joseph. ! * Foronto, par avion. 
Nogue, McCord, et René Fau-| 
chon, Ferland; le 7 février, Flo-! À M. et Mme Arthur Bussière 
rian.J.F. Montes, St-Front, Fer-|est née une fille le 6 décembre. 
nand Morin, Coderre, et Edou-! Elle fut baptisée sous les noms 
ard Blais, Delmas: le 8 février, de Donna-Lee, Les parrain st 
Guy-J. Bandet, Prud'homme: le | marraine furent M. et Mme Lio- 
9 février, Pierre Gareau, St-Isi- | nel Lepage, oncle et tante de 
dore de Bellevue, Jean-L. Beau-| l'enfant. 


sont allés en voyage d'affaires 


Naissances 


lieu, Makwa, Gérald Legauit,! M. et Mme Rosaire Bussière 
Gravelbourg, Gérald  Gaudet, | sont les heureux grands-parents 


St-Isidore de Bellevue, et Lau-|et parrain et marraine d'un pe- 
rent Grimard, Saskatoon: le 11/|tit-fils, né le 2 décembre et qui 
février, Florent-P,.  Bilodeau, | fut baptisé sous les noms d’Ai- 
Saskatoon. mé-Rosaire-Paul. 


Serrice 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 
$962.980.00 : 


Réciamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 

Service de Sécurité Familiale | 
a procuré à la population 

canadienne-française | 

de la Saskatchewan. | 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 

ce plan et tous ses avantages, grâce à 

une entente avec la compagnie | 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 
aux enfonts des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
"Service de Sécurité Familiale‘ de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreaulit, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon | 
Tél.: 653-1441 | 


| 
1 


M. et Mme Rosaire Bussière | 


REGINA — L'Alliance Fran- 
çaise de a s'occupe d'un 
certain nombre de projets vi- 
sant à développer la culture 
française, L'un de ces projets 
| culturels a pour but de stimuler 
[l'intérêt et la connaissance de 
la langue et de la littérature 
françaises. 

C'est pour cette raison que 
l'Alliance Française de Regina 


Willow-Bunch 


Statistiques 
Voici les statistiques de Ja 
paroisse: ppt pour 1965, 
841 (en 1964, 900); nombre de 
famille, 186; baptêmes, 20; fu- 
nérailles, 9. 


Elections 
Le dimanche 23 janvier, après 
la messe de 10 h, eurent lieu 
l'assemblée annuelle de la pa- 
roisse et l'élection de deux syn- 


! 
| 
St-Yves et. Paul-Emile Piché, 
remplaçant MM. Philias Blais 
et Richard Cayer, sortant de 
charge, 
Félicitations aux nouveaux | 
syndics et remerciements à ceux 
sortant de charge pour leur dé- 
vouement envers la paroisse. 
Les trois autres syndics sont 


MM. Robert Gosselin, Gérard 
Granger et Léo Fitzpatrick. 


Va-et-vient 

M..et Mme Jos. Bellefleur, de 
Regina, sont venus visiter leurs 
amis, récemment. 

M. Robert Laberge, profes-| 
seur au collège de Gravelbourg, 
est venu visiter ses parents, M. 
et Mme Alex. Laberge, le di- 
manche 23 janvier. 
| M. Jean Philippon se rendit | 
[à Regina, le samedi 15 juin, 
| pour une assemblée de la divi- 
ision no 3, comité français. Il 
profita de l'occasion pour y vi- 
siter un neveu et une nièce, 
Donald et Madeleine Phiippon. 
Il était accompagné de M. et 
Mme André Philippon, qui visi-| 
tèrent leur fille, Cécile, de cette 
| ville, 
| M. et Mme Roméo Martin, 
|Mme Léo Roy et M. Alphonse 
|Martin se rendirent à Gravel-| 
bourg, le mardi 18 janvier, pour 
| visiter leurs parents, M. et Mme| 
IGeorges Martin, au Foyer] 
d'Youville, 

! M. et Mme George Dosch et 
|leur fille, Irène, passèrent la fin 
du mois de décembre chez leurs 
fille et gendre, M. et Mme Heis- 
ler (Shirley), à Moose Jaw, pre- 
{nant soin des enfants durant le| 
séjour de celle-ci à l'hôpital où | 
lelle donna naissance à une fille. | 
Mlle Marguerite Roy, étudian- 

Ite garde-malade à l'hôpital de| 
| Weyburn, vint passer la fin de} 
| semaine avec sa mère, Mme Léo | 

M. et Mme Dollard Piché al-! 
lèrent à Gravelbourg, la semai-| 
ne dernière, pour affaires. Ils| 


‘en profitèrent pour visiter leurs | 


parents, MM. et Mmes Paul Pi.| 
ché et Antonio Grégoire. | 

M. et Mme Albert Marcil re-! 
vinrent le 10 janvier après avoir 
passé deux semaines chez leurs | 


fille est revenue avec eux et} 
passa une semaine à Willow- 
Bunch; son mari est venu la 
chercher le 18 janvier. 

M. Emile Bourassa, ae Wevy- 
burn, a rendu visite à ses] 
grands-parents, M. et Mme Al-| 
bert Marcil, récemment. | 

Mme Marie Joyal est revenue, | 
le 20 janvier, de Fort St. John, 
C.-B. où elle était allée aux fu-;, 
nérailles de sa bru, Mrae Mar- 
tial Joyal, le 11 janvier. 


Malades | 

Sont patients à l'hôpital de 
Moose Jaw depuis quelque! 
temps: Mmes Arthur Leduc, 


ILéo Roy, Victor Lespérance et éternelle et 


Norten Thorhang 


| s'est 


professeurs de français en Sask. 


bre é) cette année quatre 
ourses d'études, Les bénéficiai- 
res de ces bourses suivront des 
cours de français durant l'été 
de 1966 soit à l'Université Laval 
de Québec, soit aux cours d'été 
de St-Pierre-et-Miquelon, offerts 
par l’Université de Toronto. 


La valeur de ces bourses est 
de $200.00 pour les étudiants 
allant à Laval, et de 5250.00 
pour les étudiants allant à St- 
Pierre. ; 

Le montant de ces bourses 
sera déposé en entier au nom 
des étudiants, à l'Université La- 
val. Quant à l'Université de To- 
ronto, le montant des droits 
d'inscriptions sera versé direc- 
tement à l'université et le res- 
tant de la somme sera expédié 
aux étudiants à leur arrivée à 
St-Pierre. 

Tous les professeurs de fran- 
çais de la Saskatchewan qui 
remplissent les conditions ci- 


|dics. Furent élus: MM. bernard | dessous, sont à même d'obtenir 


une de ces bourses, 

1. Ils doivent avoir suivi au 
moins UN cours de français à 
l'université, d'un niveau supé- 
rieur au “Grade douze”, cours 
dans lequel ils auront obtenu 
une note supérieure à 65 pour 
cent. 

2. Ils doivent, soit enseigner 
le français dans l'année en 
cours, soit être sous contrat 
pour l'enseigner, avant le 1er 


(juin 1966. 


3. Le niveau du cours choisi 
doit être tel que le cours puisse 
être accepté pour l'obtention 
d'un degré universitaire, 

4, Les professeurs en rem- 
plissant le formulaire doivent 
indiquer la mesure dans laquel- 
le cette bourse leur sera utile 
pour améliorer l'enseignement 
du français dans nos écoles, 
L'Alliance considérera égale- 
ment le besoin financier des 
candidats. 

5. Les personnes ayant obte- 
nu une bourse doivent s’enga- 
ger à suivre un cours d'été dans 
l'une des deux universités sus- 
mentionnées. 

6. Les çCas spéciaux seront 
considérés suivant leur mérite. 

On obtiendra les formulaires 
de demande à l'adresse ci-des- 
sous: M. Lucien-A, Pétry, 11 
Burton Place, Regina, Sask. 

Les formulaires doivent être 
réexpédiés avant le 1er mars. 


Bellegarde 
Baptèmes 
Le 16 janvier: Edwin-Alcide, 
fils de Léo Lévesque et de Ma- 
deleine Paulhus, né le 5 jan- 
vier., Parrain et marraine, M. 
et Mme Alcide Lévesque, rem- 
placés par M. et Mme Albert 
Lévesque. 
Le 23 janvier: D’Arcy-Alain, 
fils d'Emile Magotiaux et d’'E- 


mélie Woodcock, né le 4 jan- 
vier. Parrain et marraine, M. 
et Mme Lucien Martin. 

Çà et là 


M. Gilbert Perreaux a été pa- 
tient à l'hôpital de Redvers. 
Andréa Sylvestre, de St-Boni- 


A | face, a rendu visite à ses - 
fille et gendre, M. et Mme Hen- , Ê pa 
[ri eh ar à Radville. Leur|rents, M. et Mme Gabriel Syl- 


vestre. 

M. Lucien George, de St-Léon, 
était de passage à Bellegarde, 
la semaine dernière. 

La famille Raymond Durand 
rendue à Notre-Dame-de- 
Lourdes pour les funérailles de 
Mme Fouasse, mère de Mme 
Durand 

M. l'abbé A. Savoie et M 
Mme G. Godenir sont allés à 
Winnipeg, la semaine dernière, 
pour affaires. 


at 


Tu n'auras plus le soleil com- 
me lumière, le jour, la clarté 
de la lune ne t'illuminera plus. 


Mais Yahvé sera ta lumière 
ton Dieu sera ta 
beauté, (Is 60, 19) 


est promu au rang de lieute- 
nant-colonel. Il est depuis deux 
ans à l'hôpital militaire d'Accra 
au Ghana, Afrique, Il est offi- 
cier du Corps Royal Canadien 
de la Santé depuis 1961, diplômé 
en médecine de l'Université La- 
val et a aussi fait des stages 
d'études en médecine à Londres, 
ainsi qu’à l'hôpital Notre-Dame 
de Montréal. 

Mmes Philippe et JA. Soucy 
et Antonio Grégoire sont reve- 
nues à leurs foyers après avoir 
été hospitalisées à Regina. M. 
Robert Piché est actuellement 
patient à l'hôpital de Regina. 


Hercule Robert et 
M. Douglas Forand, 


Les progrès de la Science 


‘| PAYS ET ON DE LA TROU 
SOUDAN, EN PALESTINE, 


T1 É X 
ES GRANDES EU) DE 
LL orrebs rer EN 


CHYPRE ET EN SICILE e 


YPTE CONSTITUENT UN RÉSERVOIR 
FT BLE DE CONAES HISTORIQUES à 


ET LIT 


AIRES, LE MANUSCRIT LE 


L'HISTOIRE DU ROI ASSR (5° DYNASTIE)» 
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A) j0 
*LE SCRIBE”, PETITE STATUE DE CALCRIRE L’ 
RON DAS UN ASE PES DE SGA ROYAUME DES AOETS» 


LU LE LIVRE 4 
IL TEE ET CENT Pi: | 
HIÉROGLYPHES . CE *PER- 
EM"HPU* OÙ "LIVRE DE- 
L'APPAPITION- ED-PLEI - 

* RELRTE COMMENT 


ELRT 
PASSE AU 


+ 


de “s'appuyer” solidement, Dans une forêt vierge tropi- 
cale, par exemple, la plupart des fleurs ne sauraient se 
déployer sur le sol. Aussi s'efforcent-elles toutes de 
parvenir jusqu'aux couronnes des arbres, cette région où 


elles trouvent en quantité 


voulue la lumière solaire indis- 


pensable à leur développement, Les lianes, vraies plantes 
grimpantes, sont trop faibles pour s'engager dans le long 
voyage à destination de la cime en se référant à leurs 
propres forces. Toutes petites, elles s'agrippent à un 
jeune arbre et poussent de pair avec lui. Elles s'enlacent 
autour du tronc, de la sorte elles grimpent et se hissent 
au niveau de la lumière convoitée, A cette seule condition, 
elles sont capables de déployer leurs fleurs. Là-haut quan- 
tité d'autres plantes ont trouvé leur destination et leur 
destinée. Certaines d'entre elles germent sur une mine 
couche de humus, formée sur les branches et les rami- 
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1! 
| 


Marc a reçu de très jolis cadeaux pour son anniversaire, et 
je vous assure qu'il en est content! Voulez-vous voir ses cadeaux ? 
Eh bien, hâtez-vous de notreir toutes les cases marquées d'un point, 


at 


QUAND L À FAIM, IL SE T 
7 À DANSER, SES FORTES DAT- 
PTE PRANT LA TERRE. 


MENT ET À 


À SOUREMENT Q 
ÿ, pets 


OMME._ A. y 
ARGENT, EN CIRCU = 
ION À TRISTAN 
À, ÎLE BRITAN = 


FOuvEz # 
VOIR : CE T\ É 
NE S'EN CACHE DAS, 
VALEUR : 4 POMM \2 
ge. TE 1 


IN A TROUVÉ SU LA 

CÔTE DE LA NOUVEL- 
LE-GALLES DU SUD UNE BOU- 
Hg ma el 

Al VU 
iÉ ENCAUIe 3 
FORNE. À 8 
MILLES dE 


LE _] 


Se 


Lee enr ons A 
L'ANTIQUITÉ, UN LAPORTANT 
AETICLE D BPORTRTION 


td EN BATEAU 
ee CRRAVANE À TRAVERS 


GizA je CARO 
SAKKARA ef] MENPHIS 


EST PHARE D'ALEXANDRIE 
 Leoo roru,recrecreur ; 
DES SCRIBES, DANS 
FONCTIONS DÉ CHEF D 
PROTOCOLE LORS DU 


ALHEU) LA BIBLIOTH 
ANDPIE, QUI CONTENAIT PLUS DE 700 000 MA- 
> AUSCRITS, FUT EATIÈREMENT DÉTRUITE PAR U 


A \ 
\ ARE 


COPTRIQUE SWAN FEATURES BYREICATS 


% 
1#Æ 


HE 


fications à partir de feuilles mortes, 

Les lianes peuvent atteindre une épaisseur d'un pled 
et demi et dépasser une longueur de 450 pieds, Leurs 
hôtes — les arbres patients et souffre-douleur — sont 
finalement pris dans les accolades innombrables qui les 
enserrent comme des gaines étouffantes, Lorsqu'on abat 
un de ces arbres géants, il ne faut pas s'étonner de voir 
que les lianes, qui ont solidement relié la couronne à 
d'autres arbres, empêchent celui-ci de tomber, Pour ce 
qui est de la distribution du pollen, les plantes doivent 
s'en remettre aux papillons et à d'autres insectes, Mais 
veux-ci ne se font jamais voir au-dessus du feuillage — 
ils ne supportent guère le dévorant soleil tropical, Aussi 
faut-il que les lianes se résignent à incliner un peu leurs 
petites tétes altières et nenchent leurs corolles: un geste 
d'humilité indispensable, mais combien nécessaire à leur 
survie! 


St-Bonifoce 


Une f 
NOUVELLE DELHI Une 


fernme est aujourd'hui à la tête | 


de la plus vaste démocratie du 
monde et les féministes applau 
disent Mais le facteur j 
nant de l'élection de Mme In 


dira Nehru comme premier mb | 


le 2 février 1966 


défenseur de lu nonviokence et 
vit à cæ que sa fille reçut une 
léducation d'intellectuel indien. 
| Elle étudia en Suisse et au Col 
lège Somerville d'Oxford, en 
Angleterre 

Mme Gandhi, qui est âgée de 


mandérent à Mme Gandhi de 
mettre le prolet de Shastri à 
execution 

Mère de deux garçons qui 


poursuivent des études en An- 
gleterre, Mme Chandi est une 
lemme timide mais douée d'une 


nistre de l'inde n'est pas tant | 48 ans, eut une enfance frèle et | volonté forte. Elle fait du ski 
w fait qu'elle soit une femme, | souffrit d'une pleurésie pendant | de l'alpinisme, de la natation et 
mais une Nehru. Elle parle une | quatre ans. Son père fut em-|4e j'équitation. Elle a avoué que 


langue, l'hindi, que la plupart 
des Indiens ne comprennent pas 
mails elle porte un nom connu 
de 440 millions d'habitants 
qu'elle est appelée à gouverner. 


Elle est une figure unique |de 


dans un pays désuni dont la 
survivancé étonne toujours les 
étrangers. Le fait que Mme 
Nehru soit une femme suscite 
moins de commentaires dans 
son pays que dans le reste du 
monde, dans son pays où il n'y 
a pas si longtemps, la coutume 
du sati, qui conmislail pour une 
lemme à auivre son mari dans 
la mort en se faisant brûler sur 
le bücher funéraire, était encore 


largement respectée 
Avant l'indépendance de l'In- 
de en 1947, l'Indienne ne jouait 


aucun rôle dans l'éducation; les 
mariages d'enfants étaient à 


l'honneur et la polygamie ré- 
gnait partout, Aprés la déclara. 
tion de l'indépendance, l'éman- 
cipation de la femme se répan- 
dit avec une rapidité révolution: 
nuire, Les femmes entréèrent 
dans la vie publique, les servi- 


cs sociaux et les professions 
libérales. Dix ans après l'indé- 


pendance, 222 femmes furent 
élues au Parlement et à l'As- 
smbiée législative; sur 194 mil- 


lions d'électeurs, 82 millions é- 
talent des femmes 

Mme Gandhi faisait partie 
de l'Intelligentsia, pépinière de 
chefs de file, Son pére, Jawa- 
harlal Nehru, était un disciple 
du mahatma Gandhi, le rhef de 
l'indépendance Indienne qui pré- 
na l'égalité des sexes: “Consi- 
dérer les fenimes comme le sexe 
faible, disait-il, équivaut à une 
diffamation, C'est une injustice 
de l'hormmé envers la femme." 
Nehru partageait les idées du 
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né pour ses luttes contre |le poète Rabindranath Tagore, 


pouvoir établi; elle-même à | prix Nobel, qu'elle connut per 


l'âge de 12 ans, passait des mes- | sonnellement, avait exercé ui 
sages clandestins au nez des |forte influence sur elle, 


Britanniques, Contre la volonté | 
re, elle épousa un| 


son 
homme d'une autre secte que la 
| sienne, Alors qu'elle était une 


lbrahmane, l'homme de son 
choix, Feroze Gandhi aucun 
lien de parenté avec le mahat- 
ma était de la secte zoroas- 
tre, originaire de Perse. Avocat, 
fournalisté et membre du Par- 
lement, il mourut en 1960, On 
était allé jusqu'à menacer les 
jeunes gens de mort s'ils s'é- 
pousalent. Mme Ghandi et son 
mari furent emprisonnés par les 
Britanniques ur avoir lutté 
en faveur de l'indépendance de 
l'Inde, Mme Gandhi se joignit 
au put de son père, le Congrès 
national de l'Inde en 1938. Et 
c'est en 1955 qu'elle débuta dans 
la politique active avec son élec- 
tion au Comité du Congrès pan- 
| indien. 

Elle était membre du Parle- 
ment lorsque son père mourut 
en 1964 après avoir été premier 
ministre depuis 1947, Elle fut 
tout de suite considérée comme 
Ë candidat possible mais le 

" 

“C'est déjà énorme, a dit M. 
l'abbé Oraison. Car il est aussi 
difficile de faire évoluer les théo- 
logiens que les médecins. 

“En fait, a précisé l'orateur, 
tout ce qui concerne la morale 
sexuelle du couple date du 15e 
ou du 16e siècle. Saint Thomas 
d'Aquin ignorait complètement 
que la femme ait une part acti- 
ve dans la conception. Pour lui 
et ses contemporains, la semen- 
ce masculine était une liqueur 
sacrée contenant l'enfant tout 
entier, la femme ne jouant que 
le rôle d'un réceptacle passif. 
On comprend alors pourquoi 
contraception et avortement ont 
été considérés comme également 
graves, On peut noter, d'ailleurs, 
au passage que ces deux no- 
tions sont également confon- 
dues dans la même loi actuel- 
lement en vigueur en France. 

“Depuis, les découvertes bio- 
logiques, physiologiques et psy- 
chologiques ont remis en ques- 
tion -cette conception magique 
de la sexualité, Ainsi, a indiqué 


M. l'abbé Oraison, l'Eglise se 
doit de repenser entièrement ces 


de l'interim qui ne fut jamais à 
proprement parler, une figure 
dominante, Les problèmes qui 
attendent Mme Gandhi sont de 
taille: les deux plus importants 
sont celui de la faim et celui de 
la sécurité du pays, menacé par 
la guerre, 

Shastri devait visiter les E- 
tats-Unis en février pour dis- 
cuter avec le président Johnson 
du plan quinquennal qui doit 
débuter en avril Après la céré- 
monie de son assermentation, 
les diplomates américains de- 


PARIS (CCC) — Au cours 
d'une table ronde qui s'est dé- 
roulée dans le cadre des “Jour- 
nées françaises de la santé men- 
tale” et qui avait pour thème 
le contrôle des naissances, M. 
l'abbé Oraison a parlé des déci- 
sions du Concile, 

“Le principe d'une fécondité 
intelligente et raisonnée est ad- 
mis, cela est certain”, at-il dit. 
“Mais par quel moyen? Cela 
signifie que tout ce qui existait 
usqu'à présent n'est plus vala- 


le, Sans cela le Pape ne serait 
pas gêné pour répéter les mé- 
mes prin 


Intentions du mois 


Intention générale pour le 
mois de février: Que le témoi- 
gnage des persécutés favori- 
se l'Evangile. Intention mis- 
sionnaire: La connaissance 
de l'Evangile dans l'élite ja- 
ponaise, 


Contrairement aux femmes 
de son pays, elle peut conduire 
une voiture, mais ses goûts per: 
sonnels sont très modestes; elle 
porte des saris de coton du pays, 
suivant en cela le conseil du 


Imahatma Gandhi qui recom- 


mandait aux femmes du Con- 
grès de porter des vêtements 
de fabrication domestique plu- 
tôt qu'anglaise, 

Après la mort de sa mère, 
elle remplit le rôle d'hôtesse 
officielle mais elle fut éclipsée 
par sa tante, Mme Pandit, soeur 
de Nehru, qui fut ambassadeur 
aux Etats-Unis, en URSS, en 
Irlande, en Espagne et haut- 
commissaire du Royaume-Uni. 
De 1953 à 1954, elle fut prési- 
dente des Nations unies, En 
1962, Mme Pandit fit une wur- 
née de conférences aux Etats- 
Unis signalant souvent le fait 
que les Américains avaient des 
idées fausses sur les femmes in- 
diennes. Elle déclarait même un 
jour qu'aux Etats-Unis, seules 
les femmes exceptionnelles 5e 


parti choisit Shastri, l'homme | taillaient un chemin dans les 


affaires publiques, parce qu'on 
adoptait une attitude rigide en- 
vers la femme en général ‘‘com- 
me on la pratiquait dans notre 
pays à une époque maintenant 
révolue”, 

Puis elle avait posé la ques- 
tion: “Trouvez-vous ma décla- 
ration étonnante?” Il est cer- 
tain que l'étonnement suscité 
dans le monde par l'élection de 
sa nièce est inconnu en Inde et 
Mme Gandhi urrait repren- 
dre la même déclaration que sa 
tante au monde occidental. 


Le contrôle des naissances au-delà 
du “permis” et du “défendu” 


problèmes: il faut faire, ce qui 
n'a jamais été fait, une théolo- 
gie chrétienne de la sexualité, 


“Beaucoup de catholiques es- 
pèrent que le Pape va permet- 
tre la “pilule”. Moi, non. Car, a 
conclu M. l'abbé Oraison, le pro- 
blème de contrôle des naissan- 
ces se situe au-delà du ‘permis’ 
et du ‘défendu’. Il s'agit, en fait, 
de retrouver la véritable signi- 
> 2 de la sexualité du cou- 
p e,” 


: 


emme à la tête de l'Ind 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Avant de vous couvher, effec 
tuez une gymnastique de déten- 


| te générale qui, quels que soient | vais sur le 
| votre nervosité et vos soucis, | mails je n'arrive 
| vous remettra en forme, vous | ver. 


Ca: Cu 
PA one  Mikhail Cholokhov, dernier prix Nobel 


|rafralchira et vous préparera | 


| pour la nuit au calme sommeil. | autre mot, 


| Debout, bras levés, grandiasez- | 


|vous sur la pointe des pieds, | c'est le timbre q 


comme pour toucher le plafond, 
| puis retombez brusquement sur 
|vos jambes fléchies comme si 
elles étaient des ressorts. De- 
| bout, jambes écartées, penchez- 
| vous en avant, baissez et levez 
rapidement le buste plusieurs 
fois de suite en abandonnant 
complètement tête et bras qui 
sont ainsi secoués comme des 
cloches; vous obtenez une décon- 
centration totale, Debout, don- 
nez des coups de poings en ar- 
rière, dans le vide, à la hauteur 
des côtes, comme si vous vou- 
Îliez faire du mal à quelqu'un 
| qui s'approcherait par derrière. 
| Couchée, les bras allongés de- 
vant vous, soulevez légèrement 
les jambes et la tête, regardez 
le bout de vos pieds, retombez. 
Debout, tendez-vous complète- 
ment, bras en l'air, et laissez re- 
tomber tour à tour, lentement, 
mains, avant-bras, tête et buste. 

+ # + 

— Je n'y comprends rien, De- 
puis quelque temps, je ne vois 
que des taches noires devant 
mes yeux, 

— C'est affreux! As-tu vu un 
oculiste? 


+ # + 

Voyez à ce que la lampe dont 
se sert votre enfant pour ses 
études, soit suffisamment haute 
et lui donne un rayon de lIu- 
mière assez vaste pour lui per- 
mettre de s'asseoir confortable- 
ment. 


+ # + 
En attendant l'arrivée du 
plombier, la fissure d'une con- 
duite peut être temporairement 
obstruée par une couche pro- 
tectrice de savon domestique, 
+ + + 


Pour faire disparaître des ta- 
ches de papier carbone sur vo- 
tre robe de bureau, lavez-la 
dans une eau bien savonneuse 
(si le tissu est lavable), si non, 
épongez avec un liquide fait de 
2 tasses d'eau et d'une tasse 
d'alcool. Epongez ensuite à l’eau 
froide, 


Un tapis rend toute cuisine plus silencieuse, plus sûre et plus 


agréable, Voici un tapis solite en fibre acrylique à texture bouclée 
qui couvre la cuisine et la dinette, Un nombre croissant de mai- 
tresses de maison découvrent la facilité d'entretien du tapis, 


Hélène de 
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NUMERO 5 


A faible distance, sur la droi- 
te, non loin de l'endroit où Gil- 


bert se dissimulait, un banc rus- 
tique l’attendait. Elle s'y assit, 
drapant d'un geste frileux sa 
mante de soie sur ses épaules. 
Le jeune homme crut le mo- 
ment propice pour agir. Dou- 
cement, il se faufila entre les 
branches, derrière le bane, et 


laissa tomber le pli qu'il por- 
tait sur les genoux de la jeune 
femme. Il eut juste le temps 
de la voir s'en saisir, puis se 
retourner: la surprise peinte 


sur ses traits. Après un bonû 
de côté, et comme honteux de 
son action, il fuyait maintenant, 
dévalait entre les sapins et s'é- 


loignaît au pas de course, sa va- 
lise récupérée en main, pareil 
à un malandrin qui a failli être 
pincé sur le fait 


Chapitre VI 

Première escarmouche 

ns la vieille étude du no- 
à Evian, Gilbert 
la scène de la! 
revoyait en pensée le | 
visage d lène de Chaugny et 
! se der ndait si son avertisse- 
ment avait été salutaire. Sa 


Da 
taire Ferrier 
se remémorait 


veille, 11 


1 
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mon coeur 


fuite, hélas, le rendait suspect. 
Comment attacher quelque im- 
portance à la mise en garde 
d'un inconnu qui se dérobe à | 
tout entretien et n'accepte pas 
la responsabilité de son accu- 
sation? Sans doute, la fille du 
Commandant n'avait vu, dans 
ce geste, qu'une tentative de 
vengeance digne de mépris ou 
la mystification d'un mauvais 
plaisant. Gilbert faisait de tel- 
les réflexions quand le premier 
clerc s'approcha et lui dit: 

— C'est à votre tour, Mon-| 
sieur, 

Le notaire, petit vieillard à la 
figure ronde et joviale, le reçut | 
la main tendue au-dessus d'une | 
montagne de dossiers à l'aspect, | 
pourtant, le plus rébarbatif. 

— Bonjour, Vinzier, content 
de vous revoir. Je crois vous | 
avoir trouvé quelque chose d'in- 
téressant en attendant mieux. 
Accepteriez-vous de servir de 
secrétaire à un collectionneur 
épris d'antiquailles, que je con: | 
nais depuis fort longtemps et | 
qui recherche un collaborateur 
dévoué? 


bin masqué. J'ai d'ailleurs l'in- 
tention de regagner Annecy. 

Le notaire hocha la tête d'un 
air déçu et tout en secouant, en 
guise de prise, la poussière d’un 
dossier: 

— Je le regrette sincèrement. 
J'ai parlé de vous dans les meil- 
leurs termes à mon client; mais 
puisque vous considérez que 
c'est impossible . .. 

— Quel âge le collectionneur? 
s'enquit Vinzier. 

— Soixante-dix-huit ans. 

— C'est impossible, tout à 
fait impossible, scanda Vinzier. 


| 


effet, qui mérite quelques é- 
gards. Vous pouvez lui dire que 
j'accepte. Quand viendra:t-il 
chercher la réponse, ce bon 
Monsieur Hautier? 

— Aujourd'hui même. 

— C'est parfait. Vous êtes un 
ami précieux, Maître Ferrier. 

Et Gilbert ajouta, en aparté: 

“C'est Albert qui va être sur- 
pris. Pourvu que je plaise à 
l'Amiral!” 

Pour la suite de ce récit, nous 
aurons recours, désormais, au 
journal que Gilbert Vinzier ré- 


digea à partir de son entrée en | 


| grette, reprit Me Ferrier. L'a- 


[à Amphion. Celle-ci, compte, en | 
| effet, 


— Je vous remercie, dit Gil- 
bert que cette offre mortifiait, 
mais j'ai passé l’âge où l'on 


A vingt-cinq ans (Il n'osa pas| fonctions auprès du grand-on- 
ajouter: “Et depuis hier”), je!cle de Mlle de Chaugny. Bien 
ne puis plus jouer les petits! que l'ancien nolytechnicien ne 
jeunes gens complaisants et me|se soit jamais flatté de possé- 
résigner à flatter les manies!|der les dons naturels de l'écri- 
d'un vieillard sénile pour un|vain, cette sorte d'autobiogra- 
morceau de pain quotidien, mê-|phie ne manque pas d'intérêt, 
me si ce pain disparaissait sous | d'abord parce qu'elle fut vécue, 
une énorme couche de beurre. | ensuite parce que, l'ayant écrite 
Je ie répète: c'est impossible! pou r lui-même, l'auteur s'y 
—— Encore une fois, je le re-| montra sincère, Or, on pardon- 
ne bien des choses à une oeuvre 
miral Hautier est loin d'être un | qui a l'accent de la franchise. 
vieillard sénile, Je vous sou-| Le journal de Gilbert Vinzier 
haite, mon ami, d'être aussi | débute ainsi: 
alerte et d'esprit aussi lucide! “La première entrevue avec 
quand vous aurez son âge. | l'Amiral a été cordiale. En pre- 
— L'amiral Hautier? Que me | nant connaissance des deux ci- 
dite-vous là! dit Vinzier, qui se | tations à l’ordre de l’armée ins- 


|rappèlait brusque ment certai-|crites sur mon livret militaire, 
! nes confidences de Detraz. N'ha.!il a hoché favorablement la té- 
{bite-t-il pas Evian? 


te; le fait que j'aie combattu 

Parfaitement, mon cher: | sous les ordres du Commandant 
mais il va loger prochainement | de Chaugny l'a aussi favorable- 
chez sa nièce, Mlle de Chaugny, | ment impressionné: mais, quand 
il eut parcouru la lettre de M. 
séjourner quelques se-!de Montmollin, me remerciant 
maines dans sa propriété avec!des conseils que îe lui avais 
son parent. donnés pour l'établissement de 

Je ne connais pas Mile de|sa collection de grès flammés, 


| Chaugny, dit hypocritement Gil-| de frises en terre émaillée d'Is- 


bert: du moins, je ne lui ai|pahan et de vases étrusques, ce 
jamais été présenté, mais j'ai! fut bien autre chose. 
entendu parler de l'Amiral. Monsieur Vinzier, me dit- 


— Non, que des taches noires. | 


Madame écrit une lettre. 


-— ut! dit-elle soudain, je l'a. 
bout de la langue, 
| pas à le trou- 
— Tu n'as qu'à mettre un 

répond son mari. 
— lines pas d'un mot, 
ue j'ai perdu. 

5 :+ 

L'aluminium peut se nettoyer 


avec un linge trempé dans du 
jus de citron; après avoir net- 
toyé, frottez avec une tranche 
de citron, lavez de nouveau et 
asséchez bien. 
+ » + 
Saviez-vous qu'une femme 
respire un tiers de fois plus 
vite que l'homme? 
+ + + 
Pour empêcher le riz, le spa- 
ghetti, le macaroni et les légu- 
mes de déborder lorsqu'ils Louil- 
lent, frottez simplement le bord 
de la casserole avec un petit 
morceau de beurre, 
+ 4 + 
— Tiens, chérie, voici une 
belle bague pour célébrer nos 
fiançailles. 
— Oh, comme elle est belle! 
—— N'est-ce pas? Et le bijou- 
tier te fait dire que si tu veux 
la conserver bien brillante, tu 
dois la plonger deux fois par 
jour dans de l'eau de vaisselle, 
+ + + 
Un coup de langue est plus 
mauvais qu'un coup de lance. 
Le médisant qui révèle sans 
utilité les défauts des autres, le 
calomniateur qui invente ce 
qu'il dit pour leur nuire sont 
des lâches, 


Seul en classe 


avec 41 filles 

TORONTO — On peut se de- 
mander quelle est la réaction 
d’un garçonnet qui se trouve en 
classe avec 41 filles. 

“Cela ne me plait pas telle- 
ment”, déclare Rick Lemmon, 
12 ans, de Toronto. 

Il suit un cours hebdomadaire 
de “babysitting” organisé par le 
service des incendies de la ban- 
lieu de Scarborough. 

Les leçons portent sur la fa- 
con de prendre soin d’un bébé 
et ce qu'il faut faire dans un 
cas d'urgence dans une maison. 

Rick Lemmon devait suivre 
le cours avec un compagnon, 
mais ce dernier a changé d'idée 
à la dernière minute, 


RECETTE 


| CONFITURES D’ANANAS 


(Avec ananas 
écrasé en boîte) 


Donne environ 6 verres moyens | 
(3 lbs. de confiture) 


2%4 tasses (une boîte de 20 on- 
ces) d'ananas écrasé 
3 cuillerées à table de jus de 
citron (1 gros citron) 
3%4 tasses (1 Ib. 6 oz.) de sucre 
> bouteille de pectine de 
fruits liquide 


' 
Mélanger l'ananas écrasé et | 
le jus de citron dans une grande | 
casserole, Ajouter le sucre et | 
méïanger bien, Mettre à feu 
vif, amener à ébullition à gros 
bouillons et laisser bouillir très 
fort pendant 1 minute, en re- 
muant constamment. Retirer du 
feu et ajouter immédiatement 
la pectine de fruits liquide tout 
en remuant, Ecumer avec une 
cuillère de métal, Puis, remuer 
et écumer alternativement pen- 
dant 5 minutes pour refroidir le 
mélange un peu et empêcher les 
fruits de flotter à la surface de 
la confiture. A l’aide d’une lou- 
che, mettre rapidement dans les 
verres. Couvrir immédiatement 
de Y%e de pouce de paraffine 
chaude. 
(Produits de General Foods 
Employé: Certo.) 


il, vous êtes tout à fait le colla- 
borateur qu’il me faut. Pouvez- 
vous m'accompagner ce soir? 
Oui. Et bien, préparez-vous! 
Nous partons vers neuf heures, 
en auto. Rendez-vous devant 
l'Etablissement thermal, Le 
chauffeur ira prendre vos baga- 
ges. Vous lui indiquerez l'a- 
dresse. 

L'Amiral est un grand vieil- 
lard au teint basané, au menton 
très accentué sous une bouche 
qui sourit finement. Ses yeux, 
d'un gris changeant, rappellent 
les eaux mouvantes sur lesquel- 
les il a navigué les trois quarts 
de sa vie. De fortes broussailles 
de sourcils les protègent et lui 
donnent un air peu commode 
au premier coup d'oeil; mais 
c'est une apparence trompeuse, 
car il est bon comme le pain, 
j'ai déjà pu m’en rendre compte. 

Je vais m'installer chez ma 
petite-nièce, Mile de Chaugny, 
m'avait-il dit; vous y remarque- 
rez quelques pièces curieuses 
auxquelles d’autres, que j'at-|! 
tends, viendront s'ajouter. Je 
compte laisser ces collections à 
ma jeune parente et j'espère 
qu'elle saura les apprécier un 
jour, | 

Cette réflexion me semblait | 
dissimuler un doute; l'Amiral | 
n'est pas certain de l'engoue- | 
ment de sa petite-nièce pour es | 
œuvres d'art auxquelles il tient | 
tant. | 

Je me garde de lui dire que 
j'ai déjà vu une partie de ces 
merveilles, ce qui compromet- | 
trait ce brave Detraz, mais je | 
suis stupéfait des surprises que | 
peut nous réserver parfois le | 
destin. Ainsi vais-je rentrer de | 
façon officielle dans une de-| 
meure où j'ai séjourné clandes- 
tinement. | 

À notre arrivée, la villa sem- | 


Billet du jeudi 


Cholokhov, dermer prix No- 
bul de littérature, est Russe 
comme Boris Pasternak, mais 
mieux vu des autorités soviè: 
tiques. 

Au vrai, il est luiimème so 
viètique dans l'âme, mêlé à la 
politique comme à la littéra- 
ture de son pays. 

En apprenant que le prix 
Nobel de littérature lui était 
décerné pour 1965, il déclara 
dans un entretien avec un 
journaliste de la Pravda: 

“Ce n'est pas la joie d'un 
particulier, d'un écrivain pro- 
fessionnel, que j'éprouve, 
mais celle d'avoir contribué 
dans une certaine mesure à 
la glorification de la patrie, 
du parti communiste, dans les 
rangs duquel je milite depuis 
longtemps, et aussi, naturelle- 
ment, de la littérature sovié- 
tique." 

Il ajoutait: 

“C'est ce que je considère 
comme plus important que 
tout sentiment personnel." 

Cela étant, on n'a pas à se 
fatiguer pour savoir de quel 
bois se chauffe l'écrivain, ni 
dans quelle mesure il repré- 
sente en son pays l'esprit nou- 
veau. 

Encore qu'il ait eu des dif. 
ficultés avec Staline, mais 
c'est là une autre histoire. 

LZ LL LL 


Mikhail Cholokhov est un 
des grands écrivains de la 
Russie d'aujourd'hui, qui con- 
tribue à y réhabiliter le ro- 
man comme genre littéraire, 
et en est fier, 

On a dit de lui qu'il est le 
Tolstoï de l'épopée révolution. 
naire, sorti “du plus épais de 
son peuple”, 

Son premier et principal ou- 
vrage, Don paisible, est plus 
long que La Guerre et la 
paix, ce qui n'est pas peu dire. 

La traduction française, pu- 
blié à Paris chez Julliard, de 
1959 à 1964, comprend sept 
tomes. 

L'ouvrage fut traduit en 64 
langues et dialectes, ce qui 
veut dire une centaine de mil- 
lions d'exemplaires, et pour 
l'auteur des droits qui ne sont 
pas quelconques. 

L'homme est immensément 
riche, mais il n'en mène pas 
moins une vie simple dans 
son domaine campagnard de 
Vechenskaïa, avec sa femme 
et ses quatre enfants. 

Son Don paisible raconte la 
montée du communisme a- 
près la révolution de 1917, le 
sentiment russe pendant la 
la guerre mondiale de 1914- 
18, la guerre civile entre Rou- 
ges et Blancs, après l'assassi- 
nat des souverains russes, la 
proclamation du premier gou- 
vernement du peuple. 

Les autres ouvrages de 
l'auteur sont Les Terres vier. 
ges en trois volumes (1932. 
1959); Ils ont combattu pour 
la patrie (1944); Le Destin 
d'un homme (1957), 


Prière à saint Jude 


apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus 
le nom du traître Judas où la 
cause que vous êtes oubli pe 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque universel- 
lement comme natron des cas 
désespérés, Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'ypporter 
visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans Îles cas 
sans espoir. 

Venez à mon aide dans ce 

and besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité. 

Je vous promets, à saint Jude, 
dr me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
atron très spécial et de faire 
out en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion, 


Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 


Ainsi soit-il. 
En reconnaisance pour grâce 


obtenue et pour demander une 
faveur. P. 


blait dormir, Aucun bruit, nulle 
lumière. J'appris, le lendemain, 
que Mile de Chaugny et ses in- 
vités se reposaient dans la tié- 
deur parfumée du crépuscule 


sur la terrasse dominant le lac. | le chauffeur de celle-ci avait ré- 


L'Amiral eut l'amabilité de 
me conduire lui-même dans ma 
chambre. Grâce aux instruc- 
tions qu’il avait donnés par té- 
léphone, tout était prêt: le lit, 
le cabinet de toilette, la salle 
de bains. 

— Reposez-vous, m'a-t-il dit; 
il sera bientôt dix heures. De- 
main matin, je vous présenterai 
à Mademoiselle de Chaugny. 


J'éprouvais, en vérité, une pe- 
tite déception, Etait-elle dé jà 
couchée? Cela me semblait peu 
probable. La soirée était si bel- 
le! Je me réjouissais tant de la 
revoir, même dans ma position 
un peu humiliante, à vrai dire, 
de secrétaire de son grand-on- 
cle. 

Ma chambre était plus spa- 
cieuse encore que celle du pa- 
villon. Je sus, depuis, qu’elle 
avait été occupée par un fils de 
l'Amiral, mort au Tonkin. Der- 
rière les vitres biseautées d'une 
armoire japonaise, enrichie d’in- 
crustations de nacre, d'argent 
et d'ivoire, reposaient une foule 
d'objets hétéroclites: souvenirs 
rapportés d'Annam, de Chine, 
du Cambodge, des Indes, de Ma- 
dagascar, et offerts à Mlle de 
Chaugny par le jeune explora- 
teur. Le lit, bas et large, était 
garni de tentures persanes d'u. 
ne grande somptuosité de cou- 
eurs. La vaste baie de la fené- 
tre s’ouvrait sur la sapinière de 
droite. Plus loin, une ligne clai- 
re dans la brume imprécise fi. 
gurait le lac. 


Je me leva vers cinq heures, 
pressé de rejoindre Detraz e‘ 


Reese 


| 


| 


Poge |1 


Agé aujourd'hui de soixan 
te ans, Cholokhov est célèbre 
depuis longtemps, mais il n'en 
est pas moins discuté dans 
son pays 


Ceux de la jeune génération 
volent en lui une sorte d'écri 
vain ancienne manière, cepen- 
dant que lui-même reproche à 
la jeune littérature de se lais- 
ser embourgeoiser 


En 1937, son réalisme et 
l'objectivité du récit, dans son 
épopée du Don, n'eurent pas 
l'heur de plaire à Staline, et 
l'on raconta dans le temps 
qu'il avait été menacé d'arres- 
tation 


Il n'aurait dû sa vie qu'à la 


mis en scène eussent partout 

le beau rôle 

Quoi qu'il en soit, l'oeuvre 

de Cholokhov est connue du 
| monde entier, non seulement 
par la traduction, mais par les 
adaptations du théâtre et du 
| cinéma 
| L'homme obtint le prix Sta 
line en 1%M0, le prix Lénine en 
1960, l'ordre de Lénine à l'oc 
casion de son cinquantième 
anniversaire de naissance, 
puis de son solxantième 

Membre de l'Académie des 
Sciences, il siège au Comité 
central du parti communiste 
et au Soviet suprème. 

Il est un des hommes le 
plus en vue de son pays, mais 
fuite, et il dut remanier la | il ne s'y manifesta guère qu'a 
première partie de son im près la mort de Staline, en 
mense ouvrage, sur l'ordre du | dehors du monde littéraire, 
Parti, pour que les Rouges | L'ILLETTRE, 


Couit de 


Q. — C'est une mère éplorée qui vient vous consulter, 
Mon mari et moi sommes presque au désespoir, Notre seule 
enfant, jeune fille de 17 ans, vient de nous annoncer qu'il 
lui était arrivé un malheur. L'homme en question est un pa- 
rent, marié et pière de famille, Il a 28 ans et, d'après notre 
fille, est revenu à la maison alors qu'elle gardait ses enfants 
et il l'a prise de force. Elle est sérieuse et pieuse, Mon mari 
menace de le faire arrêter, ou de le tuer de ses propres 
mains. Nous ne savons que faire. Créer un scandale n'ar- 
rangerait pas les choses, et le déshonneur de notre enfant 
n'en serait pas moindre. Un conseil, je vous prie, — Mme X,. 


R. — Le goujat qui a agi de la sorte mérite tous les sorts 
que votre mari désire lui infliger, sans doute, mais votre ral 
sonnement est le plus sage dans les circonstances, Vous avez 


mal agir de votre part, mais le 


tre mari, qu'elle vous dit toute 


ma sympathie, 


toute ma sympathie, chère Madame, ainsi que votre mari et 
cette pauvre enfant, Adressez-vous immédiatement à votre 
curé, ou à un prêtre qui donne des cours de préparation au 
mariage ou des conseils aux gens mariés? Il sera spécialisé 
pour vous conseiller et saura vous indiquer un endroit où en- 
voyer votre jeune fille, Sans doute recommandera:t-il que l'en. 
fant qui naîtra soit placé en adoption? C'est, comme vous le 
savez, la meilleure chose à faire, Cet homme compétent saura 
quoi faire au sujet du triste sire qui figure dans cette tragédie. 
Je crois même qu'il jugera sage d'avertir son épouse afin 
qu'elle puisse protéger ses propres filles contre cet homme 
dénaturé, N'allez pas, de grâce, le faire vous-même, Ce serait 


spécialiste, s'il le juge à propos, 


obligera peut-être le mari lui-même et en sa présence à avouer 
sa culpabilité à sa pauvre femme, Vous connaissez votre fille, 
sans doute, mais pour ne pas risquer de compromettre un 
homme qui pourrait être innocent, soyez bien sûrs, vous et vo- 


la vérité. Les jeunes ont parfois 


d'étranges idées, Pour se protéger les uns les autres, ils inven- 
tent des histoires très saugrenues. Vous tenez par un fil très 
mince l'épée de Damoclès suspendue au-dessus de plusieurs 
têtes, entre autres, celle de votre fille. Encore une fois, toute 


Mr + 
Q. — Nous avons un ami qui est artiste peintre et qui 


a du talent, Il vient de nous offrir un de ses tableaux! Il 
sait pourtant que ni mon mari ni moi n'avons le sens esthé- 
tique pour pouvoir apprécier une oeuvre ultra moderne que 
nous ne comprenons pas — nous ne savons même pas sur 
quel sens la suspendre au mur, ni sur quel mur la placer — 
et nous ne pourrons certainement pas vivre avec cette hor- 
reur dans notre salon. Notre maison n'est pas très grande, 
mais nous avons une salle de jeu , . . Oserons-nous la met- 


qe 


joue volontiers ce rôle de tar: | C'est un homme respectable, en 


tre là? — Plébé, 
R, — N'allez pas, chère 


que ses couleurs sont vives et 


n'aurez qu'à lui dire que les 
pas bien dans votre salon et 


en jouir le plus souvent, dans 


de lui expliquer mon aventure, 
dont il se montra enchanté. Il 
s'excusa de ne pas m'avoir avi- 
sé de l’arrivée de Mlle de Chau- 
gny, mais il était absent quand 


veillé son père au milieu de la 
nuit, Un rendez-vous, que je 
n'ose qualifier d'affaires, rete- 
nait mon ami à Publier, à deux 
kilomètres de là. Er l'absence 
de son fils, le régisseur n'avait 
pas cru devoir me déranger, 
puisqu'il pouvait loger le cou- 
ple d'invités dans l’autre partie 
du pavillon. 

Je justifiai mon départ rapide 
par le fait que j'avais entendu 
des voix et compris que des 
hôtes inattendus s'étaient ins- 
tallés près de moi; toutefois, je 
ne dis pas un mot de ma dé- 
couverte nocturne, ni du billet 
jeté sur les genoux de sa pa. 
tronne. J'appris néanmoins avec 
intérêt le nom de l'aventurier 
dont je savais déjà le prénom: 
Edgar de Barignv. Cela sonnait 
bien, cela sonnait même si bien 
que je me demandai inconti- 
nent si l'imagination et l'astuce 
de ce drôle n'avaient pas con- 
tribué nuelque neu à enjoliver 
et anoblir son nom. 


Après une longue promenade 
dans le village de Publier, je re- 
gagnai la villa vers sept heures. 
L'Amiral m'attendait dans son 
cabinet de travail au rezde- 
chaussée, 

Avec une affabilité qui ne 
semblait lui coûter aucun ef. 
fort, tant elle était naturelle, il 
me précisa ce qu’il attendait de 
moi. 

Dix-huit caisses, solidement 
cadenassées et pleines de pote- 
ries anciennes: vases de Jéru- 
salem, antéfixes de Grèce, fla- 
cons égyptiens, etc. avaient été 
dénosées dans le grd vesti- 


Madame, dénigrer votre goût 


artistique, Il est tout probablement normal, mais certains 
artistes cherchent à choquer ou à procurer des sujets de con. 
versations, Certaines peintures modernes sont assez faciles À 
comprendre et sont très appropriées dans le décor qui leur 
convient. Comme vous me décrivez celle qu'on vous a offert, 
je crois qu'elle paraîtra très bien dans votre salle de jeu, puis 


ses dessins bien définis et géo- 


métriques, Si votre ami artiste fait quelque remarque, vous 


couleurs et le genre n'allaient 
que par contre, comme il s'en 


rendra compte, le tableau est à son mieux là où vous pouvez 


votre salle de jeu, Je ne crois 


pas qu'il soit offensé, car dans nombre ‘de familles, c'est bien 
cette salle qui est celle de séjour, alors que le salon est réservé 
aux réceptions qui ne sont pas très fréquentes. 


LOUISE, 


bule contigu à son cabinet, II 
s'agissait d'en cataloguer le con- 
tenu et d'en dresser un inven- 
taire aussi complet que possible 
avec description de chaque pié. 
ce 


C’est alors que je me félicitai 
de l'intérêt que j'avais toujours 
accordé aux collections de ce 
genre, à celles admirées dans 
les musées, notamment, et aux 
longues et patientes recherches 
dans ce domaine que j'avais fai- 
tes sous l'égide du célèbre pro- 
fesseur Vasseige, 


— Vous pourrez répartir vos 
heures de travail comme il vous 
plaira, me dit l'Amiral. Pour- 
tant, si vous m'en croyez, c'est 
le matin que l'esprit est le plus 
dispos et le plus lucide à la tâ- 
che. Cela ne vous empêchera 
pas d'aller sur le lac à la frat- 
cheur de l'aube, Un canot sera 
mis à votre disposition. Enfin, 
je vous demanderai de m'accom- 
pagner quelquefois, N'êtes-vous 
pas né au bord d'un lac? 

…— En effet, à Talloires. 

— Alors, vous aimez la nata-. 
tion, l'aviron et la pêche, Rien 
n'est plus réjouissant. 

Vers les neuf heures du ma- 
tin, l’Amiral, assis devant sa 
table de travail, prenait des no- 
tes: et moi-même, j'achevais 
d'étaler sur une large planche 
que supportaient des chevaiets 
le contenu d'une des grandes 
caisses, quand la porte du fond 
s'ouvrit et Mile de Chaugny pa- 
rut, C’est à peirnè-si j'avais en- 
tendu le heurt de ses doigts lé- 
| gers contre l'huis, Je me retour- 
{nai et, À sa vue, je faillis lais. 
ser tomber le vase orné de des- 
sins géométriques entourant les 
armes d'un chevalier de Rhodes 
vue 4e tenais entre les mains, 

(à suivre) 


! 
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| Annonces |! Petites £2 
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Tee. Gun d- (| ARNONOS 

{ mum, 5100. — LE 

(  sortion supplémentaire, 1 sous d 

{ per mot. Minimum, $0.50. — Signalez: 775-8443 

) Pos de changement de texte 

{ Ajouter 256 si l'onnonce doit entre 9 h. du matin et midi, 

) étre plocée dons un cadre. ou entre 2 Lt 4 R. de l'ossbs-œidi 

Ÿ 9 Heure finale: mardi midi 

TISANE CISMEN — Vous pouvez | mines M ne 
maint ot nu prorurer là céle- 
bre T NE CISHEY her M. E 
flabourin, 195, avenue Provencher À LOUER 
St-Haniface, par à in ra + étage de la Caisse Populaire 
trant 2- Si.Boniince. Appartement nouvel 

han teniet « Poéi 

ON DEMANDE BONNE DACTYLO | lement rafralchl: 4 piéces. Pole 
event quelques années 0 experrer ” . és. Pose on ind. 
ce + CHORS sissance du || ue sés par mois Signaler "2e 
françois Prière de signaler t- uns 42-341 400 
mit ou d'écrire à Entreprises de 
Margerte Life, 204, édifite Paris, | mms 
Winnipeg 1 DUR VUS D 

e , «il A LOUER — St-Boniface. Appar- 

Homme de 179 ame -—- 4 à " ement trés moderne 1 piéces 
possédant ferme prod di grue y Dans neuble-appartements le 
SNS CES Re plus prés ponaible de la Cathé- 

? : d irale. Cons tion la : . 

a! Wadrener à Hoite 351, La cente D + mg rar PA ar 
Liberté et le Patriote 19, avenue épreuve du feu, etc. Idéal pour 
Mebermet, Winnipeg 2 soi a üple semi-retiré Visite sur 
391 rendez - vous seulement. Pour 

: EE plus de renseignements, xigna- 

A LOUER Rue Eugénie, Petite ler: CH 1-3004 M-232-TF. 
hambre n asst- 
ment. # Wenaler: CE 3- 

1 U-I-TF. | À LOUER — Rue Bertrand, près hô- 
L À ” tal St-Boniface. 2 chambres meu- 

A LOUER Be» D sr La : biées. Poêle et réfrigérateur, Pour 
2 vf mg ve RE PT personnes âgées où qui travaillent 
privée. bignaler: 233-3973 PAT: de prétérence. Signaler: CH 7-7578, 

4-20 42-M0-T.F. 

OUEn x pièces. Pi TE 0 
ve - en P Beession | À VENDRE OU A LOUER — St-Nor. 
édiate, fignaler: 233-7143 bert we St-Pierre, Maison 3 
11-M45-MC. hambres à coucher, Près église et | 
école. Pour informations, signaler: 

A LOUER — Angle Kavanagh et Ar- GL 2-77 39-259-46€. | 
chibald, Logis meubl piéces, au 
ler étage. U du soubassement ra e # 
jen Ptagee onge OU RE || À VENDRE — St-Boniface Cen- 
mois, Libre: ler mars Signaler: tre, rue Langevin, en face du 
CE 31-0755 1-44 parc FProvencher, Maison: 4 

PAT à coucher, salle à 

A LOUER — 343 se Des Meurons 23 salles de bains 
Trés beau logis: 5 pièces. Plancher Laz, ex: chaude 
de chère, Très propre, Près de Prix: #825,000. Pas d'agents, 5.v.p. 
tout. Garage. 810$ Possession im- Signaler: 233-5378 on 233-7976 
médiate. Signaler 217-5204 42-338-43C. 

11-328-TF, 

A LOUER Mir eme” Logis noniA VENDRE — Deux maisons, une 
meublé: ? piéces, 2 3e étage. Cen! de 3 chambres à coucher et une 
de * p êces seuvent être loués dde de deux. Complètement finies, Ar- 
paré ent. Aussi, gronde chambre moires de cuisine. Signaler: GA 2- 
meublée, au ler étage. Facilités del 5119 42-334-T v.| 
Ua ru Pour rsonn qui ra- ii SU PP URR 110 did 
mn rm Bithalér 241-0625 4" |A VENDRE — Parc Windsor, Mai- 
y tu di-229-rr.! son: 5 pièces, 3:chambres à cou- 

_ cher, Soubassement c tement 
, , se dre x Le Cour clôturée et paysagée, 
re E7 ons PTS | avec pallio et aliée en béton. Si- 
NN CAMO Age où Vvau | tuée prés église Sts-Martyrs-Cana- 
Dans loyer ONE QUe et de | diens et nouvelle école pour élèves 
re dry Paquet As 0 js ce | de langue française, Signaler: 253- 
eat uarters de S1-Bo c #98 ot # , 
Faites vos réservations mainte- 3, n} AR ST. 
nant Pour plus de renseigne- | A VENDRE — Berni Bay. Maison 
ments, signaler: ste LP F | 5 pièces, 3 chambres à coucher 
33-144-T. Grand garage. Lot paysargé Près 
- église, école et autobus. Prix très 
raisonnable. Hypothèque à 5, 
sà seulement. Possession: ler avril ou 
Votre corsetière sous entente, Signaler après 6 h.:| 
SPENCER 253-0017, 43-352-TF, 

Corsets, gaines et soutiens-gorge A VENDRE — St-Norbert, une rue 
faits sur mesure, aussi supports de l'école. Bungalow moderne: 3 
chirurgicaux pour femmes el en- chambres à coucher, 1!:4 salle de 
fants. Pour rendez-vous, appeler bain, foyer, salle de récréation et 
Mme Aldéa Fillion, Téléphone: chambre à coucher au soubasse- 
233-5490. ment, Chauffage: gaz. Lot paysagé, 

Garage, Allée en béton. Signaler: 
452-0752, 43-349-46C, 
Pas de cheveux gris , ,. || A VENDRE — St-Boniface, rue Va- 
lade, Maison de revenu. 11 pièces 

Si vous faites usage du mer- meublées, avec réfrigérateur, les- 
veilleux produit JAMAIS GRIS. queues ES RS 

Chauffage: eau € , Z. . 
Ecrivez pour dépliants gratuits. venu: $290, Dernande $21,000, $10,- 


C, C. Jamieson 
Boite postale 22, Transcona, Man, 


. 


Téléphone: 222-4492 


St, Boniface ‘ESSO’ Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 


000 comptant, Peut financer balan- 
ce ou prendre 2e hypothèque. S'’a- 
dresser à C.P. 177, St-Malo, Man, 
ou signaler: 233-2519, 

42-335-45C. 


ARMAND AYOTTE REALTY 
| ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard, 
St-Boniface 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Un amputé de guerre 
ordonne prêtre 


TOULOUSE Avec une eu-| 
torisation spéciale de Paul VI, 
|Henri de Saint-Julien, 51 ans, | 
ampute des deux bras et des 
deux jambes lors de la dernière 
guerre, a été ordonné prêtre ! 
par Myr Garonne, archev.que 
de Toulouse 

Grûce à un traitement de réé- 
ducation, le nouveau prètre s'ha- | 
bille et mange seul, circuie à | 
bicyclette et à moto, et s'adonne 
même à la natation 


Agrandissement de | 
l'usine d'eau lourde 
de Glace Bay, N.-E. 


OTTAWA Le gouverne- 
ment à fait savoir qu'il espé. 
|rait entamer des négociations | 


avec le premier producteur com- | 

|mercial d'eau lourde au pays 
afin qu'il agrandisse son usine | 
de (Glace Bay, en Nouvelle. 
| Ecosse. Le Canada compte en 
effet que lorsque la production, | 
| qui n'a d'ailleurs pas encore dé- | 
| buté, atteint 400 tonnes par an-| 
née et qu'une nouvelle ush:e ca- | 
| pable de produire également 400 | 
tonnes par année aura été cons- 
truite, ses besoins pourront être 
satisfaits, 


 MARION REALTY LTD. 


1601, chemin Ste-Marie 


| Ke” 
| Appelez ED.-A. BRISSON Ps 
| CE 3-2280 += je 
| ou LOU ENGEL — 256-5420 p 

| 43-23-53. | 

|« —— ee 

| À VENDRE 


PONT DE GLACE AU NIAGARA--Ce tableau typique d'hiver 
vous montre les Chutes du Niagara vêtues d’un manteau de glace. 


Les glaçons s'entassant dans la rivière entre les rivages américain 


N. L. BROUSSEAU 
REALTY Co, LTD. 


vendez votre propriété? 


ensuite en aval de Ja rivière. Des 


Vous Nous 


et canadien, se précipitent par-dessus les cataractes, s'accumulant 


excursions spéciales pour les tour- 


ville, 

| ST-BONIFACE 
| Rue Des Meurons 
$1000 comptant. 5 pièces, 
{Près école Provencher 
ment. Garage. Grande cuisine. Beau 
lot, Taxe: $164, Termes faciles, Seu- 
lement que $8,400 maintenant, 


l!; étage. 
Soubasse- 


| ST-BONIFACE — Triplex 
55,000 comptant 

|1 an, 2 étages. Près hôpital et école | 
| Provencher, 6 pièces, 3 chambres à 
| coucher au premier pour propriétai- | « 
|res; 2 logis en haut complètement 
| privés, loués $160 par mois, Soubas- 
| sement complet, prêt pour logis sup- 
lémentaires. Chauffage: électricité, 
| Echanges considérés, Prix: $37,000, 


ERNIE BUCKO 


WINNIPEG-La Great-West, 
ompagnie d'assurance-vie rap- 
| porte que les ventes d'assurance- 
vie et de rentes ont augmenté 
de 30 p. 100 en 1965, atteignant 
ainsi un record de $922,555,000, 

M. D, E. Kilgour, président, a 
rendu compte des activités de la 


pe. 30741 HE 9 324574 Compagnie en 1965 à sa soixan- 
43.355.430, | te-quatorzième assemblée annu- 


elle tenue au siège social de 
Winnipeg, le ler février. 

Une importante augmentation 
des ventes d'assurance-vie collec- 
|tive, combinée à une hausse des 
ventes d'assurance-vie individu- 
elle et de rentes a eu pour résul- 
tat cet imposant chiffre d'af- 
à |faires nouvelles. Les ventes 
Maisons - Fermes | d'assurance-vie collective sont 
| - Propriétés passées de $262,904,000 en 1964 
à $423,876,000 en 1965, les ventes 
d'assurance-vie individuelle de 
$341,220,000 à 5$370,991,000. De 
$107,992,000 qu'elles étaient en 
1964, les ventes de rentes indivi- 
duelles et collectives se sont 
|chiffrées à $127,688,000, 

Les primes d'assurance-santé 


ERNST, LIDDLE 
& WOLFE LTD. 


| 100, EDIFICE PARIS 


Ste-Anne — 189 acres de terrain, 
140 en culture, avec bâtisses. 
Puits artésien, 25 bêtes à cor- 
nes, machinerie complète, foin 
et grains. 


11-689-T,F. 


Nous avons besoin d'offres 
de fermes à vendre 


fe ! e Maisons, fermes et propriétés x ont été de $46,371,000, soit 12 
Ouvert tous les jours de la 0 n , 

semaine de 7 à au É 11 à. pan. | Tél.: CE 3-5845 ou CE 3-5143 | he ar pheïex ri p. 100 de plus que l’année précé- 

| daiéme |: 77 MRORAUS dente, Les prestations versées, 

| | les frais généraux et les impôts 

Tél: 233-3839 Rés.: 233-3872 || | Appelez LOUIS LE GAL ont réclamé 997 p. 100 des 

D { | El . | J, CARRIERE REALTY | WhHitehall 3-5408 | primes encaissées en 1965 com- 

uTau t ectronics | À VENDRE ou 315 - R5 St-Acolphe parativement à 100.6 p. 100 en 

Radio et TV — Vente et Service || 4 inc fermes et TP | 1964. 


Techniciens bilingues 
Travail garanti 
Service d'une journée 
113, rue Cathédrale 
Visite à domicile: $3.50 


Signalez 247-4288 
Transit Shell Service 


| 289, rue Taché, St-Boniface 6 
| Téléphone: 247-5204 
| 41-327-LF. 


| MeColl Healty 
| 288, rue Morion 


| Enfield Crescent — Maison de reve- | 


Le portefeuille d'assurances 
de la Compagnie a atteint le 
chiffre de $7,623,000,000 à la fin 
de l'exercice, ce qui constitue 
lune augmentation extraordi- 
naire de $715 millions pour 
l'année. Ce chiffre se répartit 
entre $6,154,000,000 d’assurance- 
vie et $1,469,000,000 de rentes. 

Les paiements aux détenteurs 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 


Mall Center, Polo Park 
Winnipeg 12 


nu: 4 logis de 3 pièces. 3 de loués, 
un pour propriétaire. Deux four- | 
naises neuves: gaz, Près de toutes 
commodités. 


1 

Î 

À VENDRE 

Prés école et magasins. 
cuisines 
bains. Le haut loué à 580 


567, rue Marion, St-Boniface 
(près de l'hôte] Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 
Entretenons automobiles 


| Rue Eugénie 
Semi-duplex: 7 pièces, 2 


salles de 


2! 


King's Park Près Université, 2 
maisons, une de 1,200 pieds carrés, 
3 chambres à coucher; l'autre: 1,260 
pieds carrés, garage attenant, 3 


de polices et aux bénéficiaires 
se sont chiffrés à $129,512,000, 
| soit $8,992,000 de plus qu'en 


1964. En outre, la Compagnie a | 


de toutes les marques 
Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


276, avenue Tache 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 
ROGER-A. SABOURIN 


proprietaire 


PHARMACIE 


243, rue Marion, Norwood 

A l'angle de la rue Traverse 

à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


Propriétaire transféré, Doit 
Offres demandées. 


| par mois 
être 
! Signaler: CE 3-1451 le jour ou AL 3- 
[ess le soir, 42-337-43C, 


vendu 


| HOVATZOS 
| *“Flowerland” 


Spécialité: fleurs pour mariages 


Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
Heinteman et Sherlock-Manning 
et ses orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Afilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Ent, Lddt & Val Ld 


ASSURANCES — 


ro 


100, édifice Paris — Téléphone: 


JOS. PIER 


IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 


ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


WhHitehall 3-5408 —— Winnipeg 2 


Votre 
vendeur 
personnel de 


SON 


@ Chevrolet e Corvair € Chevelle 


e Oldsmobile e Chev 


rolet 1! 


e Camions Chevrolet 


CIRIER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 —— Résidence: 533-4018 


| chambres à coucher, Achat possi- 
| ble avec $1,000 comptant. 


| East Kildonan — Maison: 4 pièces. 


Mgr James Carney 


Soubassement complet. Chauffage: | rh 2 
| gaz. Vacante. |est nommé évêque 
|St-Norbert — Maison. Age: 9 mois. auxiliaire à Vancouver 
3, chambres à coucher. Vendrait | * à 
paiement comptant miüinime.| OTTAWA (CCC) — Le pape 


Paiement de $123 par mois com- 


| avec 
| Ed 
prenant principal, intérêt et taxes. 


Paul VI vient de nommer Mgr 
| James Carney, 50 ans, évêque 


Parc Windsor — Maison: 3 chambres | auxiliaire à Vancouver. La nou- 


à coucher, Près église et école. | Ca : 

Hypothèque à 61%, Possession | Velle en a été annoncée par la 

immédiate. |délégation apostolique à Otta- 
St-Norbert — 2 bungalows: 3 cham- | Wa. Nue 

bres à coucher. Sur grands lots.| Mgr Carney était, au moment 

Prêts pour mai. |de son élection, vicaire général 


| St-Norbert — Bungalow: 3 chambres | 


c de l'archidiocèse de Vancouver, 
à coucher. Salon et salle à manger 


AUS Te Daiis GUN fils 2. dont l'archevêque est Son Exc. 
jou. Salle de récréation au sou- Mgr Martin J. Johnson. ll a été 
bassement complet. Chauffage: gaz. | élu au siège titulaire d'Obori. 
Entrée: ciment. Grand lot. Pelou-| Le nouvel évêque est né à 
on pre) | Vancouver le 28 juin 1915. 1l 
Avons besoin de propriétés à vendre | fit ses études théologiques ay 


Appeler PIERRE PINEAU | 1942, il fut successivement curé, 

SPruce 5-8463 ou 453-1977  |chancelier, consulteur diocésain 

43-350-430, | €t Vicaire général. Il fut aussi 

:| responsable du journal hebdo. 

madaire catholique  diocésain 
“Le B.C, Catholic”. 


LIMITED 
120, avenue Provencher 
ongle Taché et Provencn:r 
St-Boniface 


confia l'organisation de la Se- 
|maine sociale pour les catholi- 


a deux frères et une soeur, re- 
ir ph a ; 

si Vous DESsIREz UN service | ligieuse Chez les Soeurs de Ste- 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA | Anne. Son père et sa mère vi- 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS, | vent encore. 
ETC. OU POUR PLACER DES HY- 
| POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS | 
PLAIT, VOUS CONFIER À NOTRE 
| PERSONNEL EXPERIMENTE. 


GARAGE MODERNE 


À VENDRE Situé d | 

i itué dons centre agricole pros- 

PORTES tros AGATHE père du Manitoba. Bâtisse mo- 
) s : 

3 chambres à co | :|| derne en porfaite condition, 
bain. 6 ans seul \ très bon || agence d'automobiles. Eou cou- 
état Grand lot 2 T Grand ga- rante, commodités pour hommes 
rage. Près école Une aubaine à seu- 


et femmes. Equipement moderne 
(appareil tout neuf pour l'aligne- 
ment des roues) boutique de ré- 
paroge, boutique de peinture; 
chauffage à la vapeur 


lement $7,500. 
ST-BONIFACE 
Rue De la Morénie. Chart 
bungalow ir Ù 
Garag 
tion 


gran 


Pr 


Le propriétaire doit vendre pour 


couse de santé; considérera sé- 
rieusement toute offre raison- 
Bon chiffre d'affaires: les 
de compte peuvent être 
por tout acheteur 


nes 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 
Bureau: 247-9267 
1. RIVARD: 247-4927 ou 
Poul GAGNON: CH 7-7603 


-354-43C, 


Ecrivez à 
Le Liberté et Le Patriote 
Boîte 319 
619, ave McDermot, Winnipeg 


à St-Boniface, Norwood et St-Vital | Séminaire St-Joseph d'Edmon:| 
| |ton. Ordonné prêtre le 21 mars! 


| THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Au mois de mars 1956, on lui | 


|ques de langue anglaise qui se, 
tint à Vancouver, Mgr Carney | 


croissance intensifiée en 65 


Les ventes, le portefeuille d' 
et ‘es prestations versées atteignent de nouveaux sommets 


assurances, l'actif, les profits 


versé $62,540,000 aux réserves 
pour paiements futurs aux dé- 
tenteurs de polices. Les divi- 
dendes payés aux détenteurs de 
polices avec participation ont 
augmenté de $1,042,000 par ra 
port à 1964 pour atteindre $13, 
608,000 en 1965. Le rapport dit 
que l'expérience de la Compa- 
gnie en matière de mortalité est 
demeuré favorable au cours de 
l'année. 

Le revenu total de la Compa- 
gnie s'est élevé à $237,248,000 
marquant un gain de $22,169,000 
sur l'année précédente, Le reve- 
nu de $176,158,000, provenant 
des primes, s'est accru de 10,5 
p. 100, Le taux net d'intérêt réa- 
isé a monté pour la dix-septième 
année consécutive, passant de 
9.61 p. 100 en 1964 à 5.73 p. 100. 

L'actif total de la Compagnie 
est passé à $1,146,298,000, soit 
une augmentation de $77,619,000. 
La réserve de prévoyance a été 
augmentée de $3 millions tandis 
que l'excédent accusait une 
hausse de $5,889,000. Le capital 
social, la réserve de prévoyance 
et les comptes d'excédent for- 
ment maintenant un total de 
$98,292,000 et constituent une 
marge de 8.6 p. 100 de l'actif 
pour la protection des détenteurs 
de polices. 

Les placements immobiliers 
constituent plus de 51 p. 100 de 
l'actif total, soit $589,683,000. La 
Compagnie détient $408,067,000 
en obligations des gouverne- 
ments, de municipalités et de 
compagnies, et $58,065,000 en 
actions. 

Le rapport déclare que la 
perspective économique pour 
1966, tant au Canada qu'aux 
Etats-Unis, promet une expan- 
sion et un essor continus des 
services de la Compagnie, 


Le Nord pourrait 
former la 11e et 
la plus grande province 


OTTAWA — Les Territoires 
du Nord-Ouest, qui constituent 
33.9 pour cent de la superficie 
totale du Canada, pourraient 
bien d’ici dix ans et même plus 
tôt, devenir une nouvelle pro- 
vince aux proportions énormes. 
C'est l'avis exprimé par les 
membres du Conseil des terri- 
toires du Nord-Ouest, Les neuf 
conseillers, dont cinq sont dési- 
gnés par le gouverneur et qua- 
tre élus, sont présentement réu- 
nis à Ottawa pour exprimer 
leur opinion sur une série de 
propositions rédigées par le 
commissaire B. G. Sivertz. 


on 


| Un thé, organisé par les Da 
mes Auxillaires aura lieu le 
dimanche 6 février, de 2 h à 
5 h. p.m, au “St John Bosco 
Indian and Metis Centre”, #7 
| rue Isabel, que les invités pour 
ront visiter à loisir 

Mme L:E. Dion, présidente 
provinciale de la Ligue des Fem 
mes Catholiques, ouvrira le thé 
La présidente générale est Mme 
M. Krawzuk. 


On prépare les fêtes 
 grandioses pour les 


| 100 ans du code civil 


Des cérémonies 
auxquelles seront 


QUEBEC 
grandioses 


lconviées les sommités légales 
|du monde, ainsi que les plus 
hautes autorités civiles et reli 
| gieuses du Canada, marqueront 
|à l'automne prochain le cente- 


naire du code civil du Québec 
C'est ce qu'a révélé dans Ja 
Vieille Capitale, Me André Du 
four, secrétaire de la faculté de 
droit. 

Le siège principal des mani- 
festations sera Montréal, mais 
une foule de cérémonies sont ! 


| déjà prévues dans les diverses | 


institutions qui enseignent le! 
code civil du Québec, soit les 
Universités McGill, Montréal, | 


Ottawa, Sherbrooke et Laval. | 

Un comité sous la présidence | 
de Me André Morel, de l'Univer: | 
sité de Montréal, a été formé en 
vue de préparer le programme | 
des manifestations qui se dé. 
rouleront principalement du 30! 
septembre au 2 octobre pro: 
chain. | 

Le thème général sera “Le 
code civil face au monde exté- 
rieur” d'autres thèmes seront 
aussi développés à l'échelle lo. 
cale, 

Outre les éminents juristes 
mondiaux qui seront appelés à 
donner leur opinion, on se pro-| 
pose aussi de faire appel à des! 


| spécialistes d'autres disciplines |; 


telles que sociologie, anthropo:.| 
logie, économique et médecine. | 


Les diverses manifestations 
seront préparées et mises sur | 
ied par les universités du Qué:-! 
, avec le concours de la cham:- | 
bre des notaires et du Barreau. | 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the estate of ! 
MARIE ANNE MARION, late of the, 
village of St. Jean Baptiste in the 
province of Manitoba, widow, de- 
ceased, 


All claims against the estate of the 
above named must be filed with the 
undersigned at 191 Dollard Blvd, St 
Boniface in Manitoba, duly verified 
by Statutory Declaration, on or be- 
fore the 28th day of February 1066. 


DATED at St. Boniface, Manitoba, 
this 31st day of January 1966. 


ARMAND AYOTTE 


(Executor) 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the estate of 
ROSE ALBA CHAUVIN, late of the 
City of Winnipeg in the Province of 
Manitoba, widow, deceased, 


All claims against the above estate 
duly verified by Statutory Declara- 
tion must be filed with the under- 
signed at 304 Avenue Building, 265 
Portage Avenue, Winnipeg, Manito- 
ba, on or before the th day of | 
March, A.D. 1966, 


DATED at Winnipeg, Manitoba, 
this 28th day of January, A.D. 1966. 


L, A. REGNIER, Executor, 


La 


Norwood jewellers | 


3202, avenue Taché | 
NORWOOD | 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


ON DEMANDE | 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 
Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour les | 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci. 


Jamais auparavant y a-t-il eu 
tant d'occasions pour 


les jeunes filles ambitieuses 


| 
| 
Ecrivez pour obtenir | 
un catalogue gratuit | 


MARVEL BEAUTY | 
SCHOOL | 


309, rue Donald, Winnipeg, Man, 


Succursales: Regina, Saskatoon, 


Calgary, Edmonton, Toronto 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908.” 
521, rue Horgrave — Tél.: WHitehall 3-7395 — 


Winnipeg 


RUDY'S FURNITURE 


Plan achat-louage de téléviseurs 


247-3752 ou 247-9074 


revenus, 


rité financière 


$i Oui Ou non 


Gérant de Succursale 
500 — 373, avenue 


Comment aimeriez-vous être en affaires à votre || 
propre compte, 
temps et votre habileté? Pas de plafond sur vos 


58.00 et 510.00 PAR MOIS 
133, rue Marion 


En soirée: GL 3-1711 


sans investissement sauf votre 


Si vous avez les qualifications voulues, cette 
position offre une carrière permanente et la sécu- 


Nos tests d'optitude vous aideront à décider 


cette corrière vous convient. 


Pour fixer un rendez-vous, 
signalez 947-0341 ou écrivez à: 


E. M. MARCHAND 
Fidelity Life Assurance Company 


Broodway, Winnipeg 1 


Assurances générales 


939 AUTUMNW 00D 
ST SONIFACE 


Roite 68, St-Bonitace, . Mon. 


Téléphone: Alpine 3-9805 


CHANGEZ TOUTES 
VOS FACTURES 


contre un seul 
paiement mensuel! 


Vous pouvez LOUER l'ergent 
nécessaire de CRESCENT 


De 650 à S3000 et même davan- 


tage pour une semaine, Un MOIS 
un an où pl longtemps. Louer de 
l'argent aussi facile que 
uer une voiture, Voilà comment 
combler tous vos désirs mainte- 
nant et envisager des jours plus 
heureux. 11 est toujours agréable 
de transiger chez Crescent la 
compagnie recommandée par ces 
amis. Appelez Crescent et louez 
l'argent nécessaire ciès aujour- 
d'hui 
PLAN DE LOCATION 
D'ARGENT CRESCENT 
Vous et 
pouvez pour remboursez 
louer par mois AU Ps B 
5 5258 12 mois $ 5.00 
105.75 12 mois 10.00 
310.78 20 mois 19.00 De notre stock complet 
506.4 30 mois 22,00 beiles fourrures 
758.89 30 mois 32.00 de $ 
1,014.07 30 mois 42.00 : 
2,016.00 36 mois 17.00 Durant le mois de février 
Des montants plus élevés sont dis tt tt ns 
ponibles pour satisfaire vos be- 
soins financiers " 
Les versements mensuels com- A&M urti Ltd 
prennent la somme principale et sd 
l'intérét d'après un mode de re- 
paiement assidu, Chez Crescent, A Winnipeg seulement à 
VOUS déterminez le coût. Plus 


vite vous remboursez, 
coûte le plan 


Crescent Finance 


Transigez à la moderne 
chez Crescent 


129B, rue Marion — Tél: 233-1426 


moins vous 


262, ave Portage 


nt RS 


Magosins à Winnipeg, Calgary, 
Edmonton, Fort William 


Plan de paiements faciles 


La Défense Civile dit: 


Si vous êtes exposé à des retombées radio-actives, enlever 
vos vêtements, lavez votre corps, recouvrezvous de vêtements 
propres et mettez-vous à l'abri, 


Défense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: 888-2351 


"Les Copie-tou"- une division de Entreprises de Margerie Liée 
208 EDIPICE PARIS, IMINNIPEG À, MAN,, TELEPHONE: Pa2-2076 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — tout travail goranti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 


Téléphone: 284-1443 


CONSTRUCTION 


de bungalows, duplex et blocs à appartements 
faite sur demande sur lots selon votre choix à 
ST-BONIFACE, NORWOOD, ST-VITAL, 
ST-NORBERT et ST-ADOLPHE 


Voyez nos constructions nouvelles, 
Tout ouvrage fait par un personnel qualifié, 


Pour plus amples renseignements 
et estimation gratuite, appelez 


PAUL GAGNON 25% 


CH 7-7603 


POSITION VACANTE 


On demande un secrétaire-trésorier 
pour la Municipalité rurale de St-Louis no 431 


Des formules de demande seront reçues par le soussigné 
pour la position de secrétaire-trésorier pour la Municipalité 
rurale de St-Louis no 431 avec bureau dans le hameau de 
Hoey, 

Les formules de demande devront être reçues au plus 
tard le mardi 15 février, à midi (12 heures), Les candidats 
devront mentionner le genre de certificat qu'ils détiennent, 
âge, statut marital, expérience et salaire désiré, 


Résidence municipale avec chauffage au gaz naturel 
et électricité, 
M. W. Ostapovitch, 


sec-tré.. 
Hoey, Sask. 


N.B. — Pour plus de renseignements, vous pouvez aussi 
contacter Emmanuel Daniel (maire), St Louis, Sask, 


REPRÉSENTANTS 
DE 


l'Office national du film 


Nous offrons une carrière intéressante dans un secteur par- 
ticulièrement dynamique: la diffusion des films de l'ONF 
par les cinémas, la télévision, les maisons d'enseignement 
et les organismes communautaires. 


Le travail permet d'évoluer dans un milieu soclal et culturel; 
il favorise le développement personnel et conduit à des 
postes supérieurs dans le domaine progressif des commur- 
nications audio-visuelles, tant au Canada que dans nos bu- 
reaux à l'étranger, 


Nous cherchons des diplômés d'université possédant les 
aptitudes suivantes: initiative personnelle, sens de l'orga- 
nisation, facilité d'expression, bonne culture générale, goût 
marqué pour les contacts humains et les relations extérieu- 
res. 


Les candidats pouvant démontrer les aptitudes requises sont 
invités à soumettre leur curriculum vitae au: 


Service du personnel, 
Office national du film, 
Case postale 6100, 
Montréal 3. 


